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ttnuc llCS Journaux d'Europe. Canton, u Sang-Hnï. Quoiqu’il en aoit, l'importa* i la Trésorerie, 25 liv. sU*rl. Parmi le* personnes de
— '*108 '*es thé», qui Hvait été pour le premier semestre (distinction louées à l'industrie agricole, on remarquait

FRANCE. , ^ ^ 20 tnilljonx 0.5-4.029 livres, n'est életée,' les comtes Radnor et Doeie, lord Kinnaird, M. James
Le Moniteur fait connaître la valeur du commerce tu *,?1 '"'-IT* J??.553 ,ivrM ’ ‘“f1 Eadeo. sir ü. M«ckenjle et M. Davenport, etc. A U

de la France, en 1815, avec ses colonie» et les oui», n ™Tnft Vî0^* ,0n" '8I,ÔT.4 Uvr^' °" pl? ',e lrt rm,,;,0,V M , W1',“°n 8 P»ne avec un •entime.it 
nances étrangères. Non» aurons occasion de traiter ce W-P Malheuresement 1 accroissement de |a(<le* juste satisfaction «le la manière dont C«bden a été
snj-'t en complète connaissance de cause, lorsque l'ad*
...inisiration des douanes publiera son tableau 
du commerce. Constatais, en attendant

, B into de .U millions (>54.029 livres, s est életée, les comtes Radnor e> Docie, lord Kinnaird, M. Ji 
n commerce'e-°Ur te*u'1 de 1^46,à 31 millions 435.553 livres ; «lif- i Laden, sir CL Mncken/ie et M. Uavenport, etc. 
et les nuis '‘*rt*n<’w *’n 10 million» 781,524 livres, ou plus de fin de la réunion, M. Wilson a parlé avec nn sentit

le traiter ce 5 P°"r 10°' MtlheurHMment l'accroissement de la «le juste satisfaction «le la manière dont C»bden a 
lorsque l'ad- t',,'rsom,na**on n a PAS été en rapport avec celui «lejreçu à Paiis, non seulement par le Roi des Français, 

tableau annuel * importation j elle avait été pour le» six premiers [mai» encore par tousles économiste» français de la 
t au'ii mois de 1845 de 21 millions 835,205 livre* ; elle ne capitale. Cette circonstance doit, dan» aon opinion,

trè. notabled*n> leu Iran,notion»oxtônourus '’““i 8l?'ûa ............. .. l»'»"t'oui;,A m»i»tenir I. bom,. int.Uig.nco
Ly”. EUc .. m>nt «..ko» à i milliard. 4I« mil.f"™* *" Plui1' »<4 33# .,««,« plu» m»lh.n. ----- --------------------

|„„l.V.«t.ü,liroü7fi million, d. ,, lu», n'en 1814, à w"* T"'?'

137 a. pin. qu ... 18«. -d un domi.milliou a. livre. CW prob.blonw»t I.

gnS^iÆâïlmdï ^ ,*} nte tT'Z mUm T-1''"9,1’"
U*» a. . . . . . . . . . . . ont compto pour ! mi.U.,a ZtoZ'I mÜ.ÏZ ^
231 millions ; celle» qui en «ont «ortie» ont figure pour Havre et fardeaux.
1 milliard loo millions. I, importation, comme on

je me (lisais: Puisque 
dois pas

entre les deux pays,
—On lit dans le Standard du 27 août :
“ Le docteur Rowring ayant annoncé son intention 

de demander la publication de» relevés des droits de 
timbre payés par le» journaux et le» amnonce», la Su* 
ciété de» journaux de province a envoyé une Adresse 

par le à lord John Russell et au chancelier de l’Echiquier,

1«» voit, Aurait, en valeur» officielle» (et non compris 
la contrebande, qui, «i elle produisait son chiffre, dé* 
rangerait singulièrement tou» le» calculs de balance 
commerciale), l'importation Aurait, disons-nous, dé*

et a exprimé l’espoir que le gouvernement repousse­
rait cette proposition. Elle a reçu la réponse lui 
vante :

Dowering-Street, le 12 août l840.

Quant à la soip, les importations, 
qui avaient été en 1815 de 1 million 981.425 livre», se 
sont élevée* pour les six mois de 184(5 à 2 million»
449,348 livres ; différence en plus, 511,923 livres.

Sur les matière» premières nécessaire» à l'industrie,
. „ . ,s « , . -la diminution est générale. Ainsi le» importations deP»?» 1 exportation jma.» o. rfeult.t ». « rencontra jColon „ |,iTOi q„f,, ,e premier de mù,

qu au commerce g« era , c es à* ire a celui qui com- 8’étai#nt élevée» à 3 millions 892.980 quintaux sont ! y aurait des inconvénient A publier le relevé de» droit» 
prend le tran.porl, de. produ,..étranger» : nu corn- dw,„d„e, j. jgio * 2 million. 402.170 de tin.br, «-qi.itlé» p.r le. Lrnm...
merce spécial, Bot à ce ui qui se imite a "j*8 uc^8nEM 'quintaux {différence en moins, 1 million 490,810 " Je suis, Messieurs, votre obéissant serviteur,
propre». I «porta .on et en progrt» d. 48 m.llion., L„io,d, 10() L„ im loru;iun„
taiidl. qiie l .injH.rtauon ,r p~.nl. ... d«oro..»anc. de|de uioe desl.e„'d„Mi p„„r |es d,„x „me.,re,
20. l-« débouché do nu» nrl.clo» li.do.lr,.l. «. eera.t com dl> 2C milliuns 749,770 livre» à 25 million.
,l,„c nccro. et non» nnnon». d un antre coté, »... 8,.2„-)19 Um, w|lps dl. lin d„ 4d3 3fi8 qlli„„ox 4 
aoheto à I etranger do marchand. « allant a notre con- 2D0,070 quintaux; celle, do chanvre, d. 109,280 qoin-

taux à 170,183 quintaux.
,, . . „ ,, - , En revanche, l'importation de toutes les denrée»

que tout 1 accroissement signa « pour 1 ensemble a porte. nécessaires à l’alimenlatitm présente un accroissement 
sur le commerce de mer : de 1 miluArd 08 million», i considérable. San» doute une année de cher té et la 
il s est éleve à 1 milliard /-9 nul Lotis, tandis queiles ! qualité plus que médiocre des dernières récoltes doi* 
opération» par le» frontières de terre ayant ete ,)'*/,37. vent compter dan» le» causes qui ont produit ce résul* 
million», ne se sont accrues que de , a 8 millions. latf mais tel qu’il est cependant il justifie pleinement 
Notre mouvement maritime a donc, en 1815, •^Ç'* j les nobles paroles qui terminaient le discours dans le- 
une impulsion _ ^T1 *1^'** en **a,*L quel sir Robert Peel annonçait au Parlement la disso.

parlai* de me* invention*, 
je n'ai pa» fait de mal, je ne doi» pas me tuer ; les 
hommes me tueront. J'ai vécu mm tache jusqu’à mon 
attentat. J’ai contrai* un crime, mai* un crime aan* 
tache.

Ah ! certainement 1 j’ai fait là un* action dont vous 
ne verre* jamais la pareille} jamais un crime n’a été 
commis par un homme aussi pur. Sans doute, mon 
attentat, puisque vous l'appelea ainsi, a produit une 
certaine sensation, mais je me suis dit: " Me voilA, 
j* vais tirer | derrière moi il y a cinq rang* d* b*ion. 
nette*, devant moi il y avait dix nutrei rang»} j'avais 
enfin devant moi le roi, que je connais, dont je sai* la 
force d'esprit ; eh bien ! Je tirerai nu milieu de tout ce 
inonde, et rien ne bougera; il n'y aura aucun mal, il 
n'y aura pas même un pied d'écrasé. ”

Et alors j'ai tiré, et je n’ai pas manqué mon coup. 
J’étais résigné à tout, même à être massacré} heureu­
sement j’ai eu la présence d’esprit, pour n’dtre pas la 
pidè, de dire que j’avais des complices, et que j'avais 

„ , -, , ,,,,,, i, bien des choses à dire ; j'ai bien été un peu rudement
Messieurs, je suis charge par lord John R»1*^!!; ««coué, mais que voulex-vous f. .j’en ai été quitte pour 

de vous accuser réception de votre lettre de ce matin, ,,n ma| pendant deux jours; oui, j* voulais
et de vous informer qu il est, comme vous, d avis qu il ôvitfr d.élf0 j jdà u co|èr^ el |'j0djgn*ti

summation.
Un fait essentiel encore à remarquer, c’est que près

Cil G KEY."
—On écrit de Chambéry (Savoie), le 17 août :
“ Dans toute la Savoie, la maladie des pommes 

de terre se manifeste avec une intensité beaucoup 
plus grande que l’année nernière, où d’ailleurs 
cette maladie ne ve déclara que vers la fin de sep­
tembre.

L’évêque de Chambéry a ordonné de faire dans

lapidé par la colère et l'iodignation po-

Eulaires: on comprend ça, le peuple s’indigne, c;esl 
ien naturel.
D’abord, je m’étais promis qu* je n* répondrais ri*n- 

J’ai cependant répondu à tou» le* interrogatoires dont 
on m’a fatigué ; vous, monsieur le ohancelier, vous 
m’avez traité de menteur, je n’f ai pas fait autrement 
attention.. .je ne me doutai* pas qu'on ferait imprimer 
tout ce que je disais.

Pour en revenir à la peine de mort, on peut voir 
ce qua i’en ai dit de Sa peine de mot t. Lise* à la

.... , - e • - i- ....i 'Pftffe 221 des livresque vous avez fait imprimer : J’»itonto» 1^. ogl.w» do. pr.ère. !*“r f»'" “T" >• Lit à M.1. prine. d. I. Mo.kow.de. choM bien 
qui serait une véritable calamite pour lea classes pau- . r7__i____ _______ ,> 1 vraies.

ont atteint un chiffre de 3 milliards 572.000 tonneaux, 
soit 281,000 de plu» qu’en 1814, 325,000 de plus 
qu’en 1813. Dan» l'accroissement général, notre pa 
villon n réalisé exactement la même part d’accroisse* 
ment que le pavillon étranger.

La tableau publié par le Moniteur ne nous permet 
ps» d’apprécier les fluctuations de» échange» par puis­
sance» ou par division» géographique». Plus tard 
noua y reviendrons; mais dès à présent on peut, d’a- 
prè-t le» résultats généraux donnés ci-dessus, affirmer 
que le commerce français a largement participé, en 
1815, nu mouvement de progrès commerciaux et 
industriels qui fait aujourd’hui le but et la fortune des 
nation*.

ANGLETERRE.
Nous trouvons dan< les journaux anglais nn docu­

ment analogue dressé pour le commerce de la Grande- 
Bretagne pendant le premier semestre de 184G. Il 
serait déraisonnable sans doute de vouloir, d'après ces 
premier» résulta»», porter un jugement sur l’avenir de 
la révolution commerciale opérée par sir Robert Peel. 
l)n pareilles tentatives et d’aussi hardies ont besoin 
d’une longue expérience pour pouvoir être appréciée» 
convenablement, et quelque» moi», quelque» semaines 
d'une application modifiée peut-être par mille causes 
indépendante» de la réforme elle-même, ne peuvent 
fournir A l’esprit le plus sain que des éléinens très im­
parfait» j non» devons dire cependant que ce» premier» 
jour» de la réforme pnssée désormais à l'otat dé fait 
nccoinpli, semblent trahir un temps d’incertitude, d em­
barras peut-être dans le commerce de la Grande-Bre- 
tngne.

Sur le» principaux article» d’importatiou et de 
grande consommation, on remarque en général une di­
minution sur le premier semestre de 1S4G comparé à 
celui de 1845. Ainsi le» importation» de café, qui 
pour les six premier» in< i» de l’année dernière «’étaient 
élevée» nu chiffre de 1(5 million» 803,810 livres, n’ont 
été pendant le même l«ps de temps de cette année que 
de 15 million» 752,450 livres; différence en moins, 1 
million 111,390 livre».

Il faut remarquer cependant que le» mise» en con­
sommation ont été de 45,401 livre» supérieure» à celle» 
de l’an passé ; pour le sucre c’est le contraire qui ar­
rive. Le» importation» de 1845, toujours pour le pre­
mier semestre, avaient été de 2 million» 671,635 quin­
taux ; celle» de 1840 ont été de 2 million» 950,986 
quintaux ; différence en plu», 285,351 quintaux ; mais 
en môme temps le» mise» en consommation, qui pour 
l’année dernière «’étaient élevée» au chiffre de 2 mil­
lion» 777,797 quintaux, «ont descendues pour 1846 à 
celui de 2 million» 420,037 quintaux ; différence en 

Le thé et la soie brute prémoins 351,100 quintaux.
sentent au contraire une augmentation assez sensible, 
mais il est fort à douter que le» armateur» de Li ver­
pool, le» fabricans du Lancashire et tousles intérêts . . . 0-
engagéadana Je commerce avec la Chine soient trèsti est reuni maulUd«roier -o.
satisfaits de ce résultat, 
nécessité qui l’a créé.
de commerce ouvertes en Chine au commerce étran-; cette somme,

lution du cabinet dont il Hait le chef. Voici les prin 
cipatix chiffre» de ce» importation» pour le» deux 
semestre» comparés de 1845 et de 1840. L’importa­
tion des bœufs, de» taureaux, de» vaches s'e-t élevée 
de 5,233 têtes a 9,4(57 ; celle de» veaux, de 102 têtes 
à 404 ; celle des moutons, de 1,304 têtes à 15,319 ; 
celle de» porcs, de 200 tètes à 309. L’importation du 
lard s’est élevée de 11 quintaux à 1.320 ; celle du 
bœuf salé, de 40,310 quintaux à 93,403; celle du 
porc aalé, de 23,947 quintaux il 27.194. C'est surtout 
l’importation des céréales, des légumes et de» farine»

3ni présente des augmentation» considérables : celle 
u froment est montée de 00,711 quarters à 1 million 

G00.399; celle de l’avoine, de 109,178 quarters 
178,150; celle des pois secs, de 17,095 quarter» à 
42,951 ; celle de» fèves, de 43,090 quarters à 77,042 ; 
celle du maïs, de 33,151 quarters à 240,719. En somme 
pour les grain», l’importation s’est élevée de 543,898 
quarters à 2 millions 301,919, et pour les farine», de 
97,787 qnintaux à 2 millions 197,554.

L’état de* exportations présente également des résul­
tats peu favorables nu commerce de la Grande-Bre­
tagne pendant le premier semestre de 1840. En somme 
il fait voir une diminution totale de 1 million 145,- 
760 liv. st. ( 28 millions 044,000 fr. ). Ce qu’il faul 
surtout remarquer dans ceschiftïes, c’est que cette di­
minution pèse en totalité sur les trois principaux ar­
ticles de l’industrie anglaise, et qu’elle serait même 
beaucoup plu» considérable »i des augmentations par­
tielles n’étaient pn» venu compenser ce qu’ont perdu 
le» tissus de coton, de lin rt de laine. Ainsi les expor­
tations de ce» tissus qui avaient été pour le premier 
semestre de 1845 de 15 millions 08.003 liv. st., Bout 
descendues pour celui de 1840 à 13 millions 432,802 : 
différence en moins, 1 million 035.801 liv. st. (40 mil­
lions 895,025 fi.). Et encore sur la masse exportée 
quelle est la proportion de ce qui a été expédié sur le» 
marchés de la Chine et de l’Inde, où les tissus euro­
péen» ne réalisent en ce moment que de» pertes ?

On lit dan» le Daly-Xcirs du 27 août:
" D’après le dernier relevé présenté à la Chambre 

des Lord», la somme totale de» capitaux que les Com­
pagnies de chemin» de fer ont été autorisées * le» er 
par acte» adoptés dans cette «ession s’élève à plus de 
140 millions de livres sterling (3 milliard» 050 mil­
lions de francs). La somme de capitaux qu’elle» «ont 
autorisées A lever, sous forme d'emprunt, s’élève A 34 
millions de liv. sterl. (830 millions de francs environ). 
L’usage que font ordinairement les Compagnies de la 
faculté d’emprunter, quand elles l'ont obtenue, e»t 
d’affranchir les actionnaire» de la nécessité de payer 
intégralement leur» rai«e» plus rapidement qu’il ne 
pourrait leur convenir.”

—On lit dan» le Manchcster-Guardian :
'* Le comité spécial de Manchester formé pour re­

cueillir la Bouscriptioo du Tribut national à Cobden, 
~~ U résulte du compte-

vres de notre pays.

COUR DES PAIRS. 
présidence de m. pasquier. 

Audience du 25 aoàt. 
(Suite*)

Ma vie est mm tache, je le répète ; ai je vous dit 
tout ceci, c’est pour mettre vos consciences à l’abri du 
doute. Quaudjaiété dan» ma callula, il a’aat trouvé 
d**« gens qui m'ont traité de scélérat, de monstre, de 
chien enragé, qu’on me donnerait des douches ; eh 
bien ! sarez-vous une chose.. .c’est que ca langage ma 
raffermissait dans mon courage ; quand au contraire

La salle est disposé de la mémo manière que pour dgJ| j)erMunneJI p|ua polie* m’abordaient avec des paroles

Ml. CW I. nécMiti et on. dur»! rendu ,ue la fond. d. I» .ouKriWon » moourt c, 
i. Aujourd'hui tuuM. In pl.o«!joor.|»ll 68.0M hv .l. (1 radl.on JiaMO fr.) üuu. 
.. (’.him. bu Mmmpn» étrAU-lœtl. loiutne, Manchmtor «t pour 24,300 lii. nt.,.t 1."

ment ^n*pondW(|çr«**yàrler
gnataires----------- . _ nnnr\
sur les thés et sur le» soies brutes, les seuls articles 2,000 liv.st. -......................... - Lepossibles sur les marchés europ-eM, et qui ôtant très qui ont souscrit, on tel\ ^
demandé» aux Chinois ont renchéri depuis quelque premier ministre, lord JohniRusm!!, 1W • •
temps dans une proportion alarmante. Et ce n’est pas comte Grey, aecrétaire d Etat aux cotomes, 
tout encore, le grand enlèvement de» thés en Chine, sterling. . .leur acceptation imposée forcément aux négocians *' La vicomte Morpeth, commissaire d 
Atranirer» imr le» Chinoi» a produit un encombrement forêt», 30 liv. sterl. ; lord Fortescue, I rd* '

Vl conoôquent un uvIUm* SO liv. .torl., M. W. od eh»ncvl..r du IfcUquw, 
Z» nWMir. d« prix en Europe, Modi, qu'.u oon- 100 Hr. .terl,, M. Mae».d»y, payeur KM'jral d. U -
™ r;V«S d. •'<«» » h«£k.p,. !» «r. .«.n., m. Gib™ On» »“ *• ■"* *

le procès de Lecomte
A midi, la cour entre en séance.
L’accusé est introduit, arcompagné de quatre gen 

darme» départementaux. Il est vêtu de noir, d’un as­
pect débile et de petite taille.

M. le procureur-général Hébert siège au banc du 
ministère public, accompagné de sou substitut, M. 
Bresson.

Au banc de la défense s’assied Me Baroche, bâton­
nier de l’ordre, assisté de quatre stagiaires.

Le greffier procède A l'appel nominal de MM. les 
membre» de U cour.

Cette lecture terminée, M. le président clenunde 
à l'accusé ses nom et prénoms, son Age, m profes­
sion.

L’accusé.—Joseph Henry, fabricant d’objets de 
fantaisie, demeurant rua de Limoges, 8, âgé de 51 
ans.

M. le greffier de la coordonne lecture de l’acte d’ac­
cusation, qui n’est qu’un résumé du rapport de M. 
Laplngne-Barris.

M. le président procède A l'interrogatoire de l’ac­
cusé.—Accusé. où étiez-vous le 29 juillet à sept heures 
et demie du soir f

L'accusé.—Dan» le jardin des Tuileries.
D. N’est-ce pas vous qui avez tiré sur le roi deux 

coups de pistolet ?—R. Uni, monsieur
D. Uù les aviez-vous cachés, ce» pistolet* f—R. Dan» 

les poches de mon pantalon.
D. Ne le» avez-vou» pa» chargés avec des lingots f— 

Oui, monsieur.
D. Rentré chez vous, n’avez-von» pa» augmenté la 

charge de poudre ?—R. Oui, monsieur.
D. Que1 prtjeclile avez-vous mis ?—R. de» lin-

got».
D. Quel jour avez-vou» fait ces lingot» ? Quel jour 

le» avez-vous rnis dan» vos pistolet» ?—R. plusieurs 
jours auparavant

1). Von» avez déclaré qu’étant de garde, comme 
garde national, le 1er juillet, voua aviez l’intention 
de tirer sur quelque grand personnage. Persistez- 
vous dan» cette déclaration ?—R Je ne le nie psa.

D. Quel usage prétendiez-vous faire de vos armas 
do vos pistolets, ce jour là ?—R. Je voulais tirer sur 
quelque grand personnage. . #

D. Saviez-vous que ce jour-là le roi serait aux Tui- 
leries ?—R. Non, je ne le savais pas. Mon intention 
n’était pa», ce jour-là, de frapper si haut. En disant 
frapper, je veux dite tirer. Je n’avai» pu l’intention 
cejour-IA, de tirer sur Sa Majesté.

1). Le 20 juillet, aviez-vous cherché la place la plus 
proche pour atteindre le roi ?—R. Je n avais pas foil 
de démarcha» pour obtenir des billets, ce qui m aurait 
rapproché du roi.

L'interrogatoire continue sur la charge des pistolets, 
sur la manière dont l’accusé le» tenait, et sur leur por­
tée véritable. , , . ... .

M. le président. Votre intention et la préméditation 
sont établies; quel en était le motif f

L’accusé. Accablé par me» infortune», j ai voulu 
mourir; je n’ai pas voulu me suicider ; à mu yeux, le 
suicide est le résultat d’une fièvre qui s’empare du 
malheureux. Je n’ai pas eu cette fièvre j ai voulu 
mourir ; mai» j’ai voulu rendre ma mort utile, en fai-
sant abolir la peine de mort. .

loi, l’accusé expose ses idées sur la pâme da mort. 
Il ajoute: Je crois que par mn mort j’aurais contribue 
à son abolition. Voilà ce qui m’a fait préférer ce que
j’ai fait, au suicide. , , , . -

Ne trouvant aucun soutien, victime de mon ioür- 
mité qui m fciwit ftpouster p«r low ceu* à qui je

douces, cala m’attristait. Aujourd'hui je suis comme 
dnnR un labyrinthe.

(L’accusé passe sa main sur son front, semble exté­
nué du fatigue ; il a’affaisee sur lui-même «t ae laisse 
tomber sur son banc.)

M. Turpin demande qu’on établisse la portée dM 
pLtolets, pour juger de l’intention de l’auteur.

L’accusé, avec énergie. J’avais pria toutes reee 
précautions pour ne pas faire d* mal ; j’ai réussi ; ja 
n’ai pas manqué mon coup. Ja ne puis plus vivre, il 
faut qua je sois anéanti.

M. le président. Vous avet cru que votre crime 
était sans tache: expliquescatta expression.

L'accusé. J’ai pu dire que mon orima était mm 
tache, car je mi ais d’avance que moo coup n’altvin- 
(irait pas. Je ne crois pas être fou, à moins que je ne 
le sois mm le Mvoir. Voue voyea que je ne tâche pas 
de faire le fort.

M. le président. Voua aviea eu l'idée de plusieurs 
autres tentatives ?

L’accusé. Des gens m’avaient fait du mal ; je n’a­
vais pas de haine contre eux ; je n’ai pas voulu las tuer. 
Est- e donc là être crimiidl f Voua m'avez dit voua- 
même, monsieur la président, que j’avais des pensées 
sauvages. Non, met pensées venaient de Dieu.

M. le président Voa pensées venaient de Dieu ?
L’accusé. Oui, car je n’avais pas de pensées mau­

vaises.
M. la prénident explique a l’accusé le sens de 

ces parole», qu’il a employées dans un des interroga­
toires.

M. le président. Les motifs que vous assignes à 
votre crime sont invraisemblables. Voua avex pu pen- 
snr que vos coups porteraient, qu’une grande pertur­
bation en serait le résultat, et que le sang, peut-être 
le sAng des citoyens coulerait. C’était donc une 
vengeance contre la société que vous accomplis­
siez.

L’accusé repoussa cette interprétation de aon atten­
tat.

M. le président. Ce qui prouve que voua avez voulu 
atteindre la roi, c’est que, voyant votre coup manqué, 
vous avez été frappé de terreur ; voua vous êtes écrié : 
Ce n’e>t pas moi !

L’accuxé. Je le nie. J* n’ai pa» dit: Ce n'est pas 
moi! Je ne dis paa que ceux qui le disent mentent, 
mai» qu’ils se le figurent.

M. le président. Voua avez la prétention de dire 
que vons ne vouliez pa» atteindre le roi. Si telle avait 
été votre pensée, pourquoi avoir tiré deux eoupe da 
pistolet f Un seul suffisait pour atteindre votre but. 
Si voua avea tiré deux coup», c’est que voua avex voulu 
augmenter les chances da votre criminelle tanta- 
live.

L’accusé. Un pistolet aur deux pouvait rater. 
Dana ce cas, je n’aurais pas voulu qu’on pût vérifier 
la mauière ingéniauae dont Ita pistolets étaient char­
gés.

M. le président. N’avefvous pas eu plusieurs fois 
la pensée de tuer le roi f

L’accusé répond qu'il a souvent au la pensée, non 
de tuer le roi, mais d'en faire la démonstration. Uoo 
pensée n’est pas une intantion.

M. le président. Voua avec parlé dana voa inter­
rogatoires de régicidev fameux, dos Alibaud, des 
Fieschi. et voua avas remonté jusqu'à Louval.—R- J® 
ne parlais de ce* homme»-là que pour dire que je n é- 
lais pa» comme eux. ,

M. le président. N'avei-voua pat eu le pexeée «a 
la feuiM mouoeitf



L’if if J'araie la la» Maria da M. da 
al e’e*t daoa uni leur» qui» je lui parlais da fkuaaa 
monnaie.

Je croyais qoe sa philantropie n’étslt pas seulement 
nu bout déjà plume. Je li >ii»ai* que si j'avais trou

Canada.
QUEBEC, 20 SEPTEMBRE. 1840. 

L'EMPRUNT des £100,000. — Nous nous voyons
ma UaIvII AAéi.kik . I •> M.kiiArt ■ m un M In ittluulun *1 a I ! ...%ré dans le Code la peine do moit ét.iblii contra la faux dana l'obligation de revenir sur la mission de M. lin»

monoyeur, j’aurais fait de la fausse moooala pour ma pecteur-gén..............

(Pour U Journal do Québec.).
M. le rédacteur.

Depuis quelques jours il circule dans la cité de Qué*
bec certains rapports propres à créer des di virions, des tr y "JT’’" „----- — ■yr'""1 »nu» u ;,e

non-succès
néral Cayley en Angleione, parc# que son inj^rdb* d âtre unies : je veux parler des Irlandais et

___  __________quant i l’emprunt de*£10Ü,000 pour les in. M»* Canadien*. Ce ne peuvent être que des ennemis
Voue avci écrit au fol una lettre Icendié» de Québec, doit avoir de trop malheureux ré« * unt el “• * a,,lr* nation qui ont donné naissance

Jsultats pour que nous ayons droit de garder le eilenoe. * ct" raPFor^i niensongers et qui s'efforcent de les pro. 
draislavoir. I On eaitqu'aprèe bien des supplications, bi-n des l>aR®r* Je n entende pas répondre aux accusations gé.
pend ua quelques instans. I prières d'une part, et bien des retards et dea (étonne* *)er»les que Ion a faites contie las Canadians, ni

faire comdamner è mort.
M. le président, 

atroce.
L'accusé. Je voudrais!
L'audienoe est suspendue quelques instans. Iprière*.. -------- ---- ------------------------.... .
M. le procureur-général. Vous aviex évidemment ment* de l'autre, l'administration consentit è prêter “,ontwr y'1 A*?* leurs auteurs ont ou peui

l'intention dt tirer sur un grand personnage Je lar ds l'argent aux incendiés de cette ville à 3 pour cent, a?0 . n vu®* La meilleure réponse à ces injustes 
Juillet, lorsque vous étiez de garde, car vous_ aviez J vu leurs infortunes et leur dénûment. M. Taschereau, •’‘•••«'ément le silence.
chargé vos pistolet» de poudre

peuvent 
ae

Mon intention est
et de lingots.—B. J’ai pour cet objet l’organe du ministéie, montra une n<m- ‘I**,répondre uniquement aux calomnies personnelles 

renoncé à cette idée | la crainte de compromettre ni* ohalance et une indiffén-neo extrôm.-s, ei j»otir obtenir 8" 0,1 a répandues contre moi, et ce aussi bric veinent 
compagnie m’a fait changer de résolution. Du reste, cette condition assez avantageuse, il fallut recour- J}'1* . ■* , »• qu’il est faux et très faux que
ma première intentiou était non de tuer, maie deIrlr è d'autre* influences qu’ft la sienne qui parut nulle j , jamais dit que ” les Irlandais n’avaient pas de 
tirer. vis-à-vie du pouvoir. Mais quelle fut la surpris* de J ‘*roit dans le p»ys “Que les Irlandais fout tort

M. le procureur-général. Vous avez dit, dans une tout le monde quand on vit qo«-, sur troiaèi//*, d'argent t* au lm7*‘ * Que les Irlandais sont venus dans le
des pièces saisies cnez vous, que vous vouliez réduira denx permettaient au gouvernement d'emprunter à 6 '* l,Hy* Pour *n chasser les Canadiens ’ ^ “ (lue les ir* 
une autre personne en poussière, afin d’être vous-méme pour cent, tandisque l’autre fixait ft 5 pair cent le" landais sont des étrangers (aliens).'1 “Quo les 
réduit en poussière. ^—R. Je ne relisais jamais ce quel maximum du taux de l’emprunt ! On ne put se Irlandais sont des vagabonds et des vauriens.” 
j’écrivais. Du reste, c’est contre moi une charge da dissimuler qu’il y avait intention quelque part de de telles expressions ne sont sorties de ma
..i... i-(rendra impossible ce dernier emprunt. Plusieurs bouche, ni rien d y approchant, et je somme les au.

•mbien il était **• ce* rapports calon.nieux d'en prouver la
plus, je l’admets.

D. La même idée »e présente sous une autre forme, membres remarquaient nu mini-ièo- eomb’u..........„............. ... ,
reproduite dans un autre écrit. Vous y dite* s 11 faut injuste d’en agir ainsi: “ li e-t ovulent, disaient-ils, VHntôet de me dire où et quand je me suis servi de

Îue je trouve un haut personnage pour le tuer f—R. qu’en constituant l’inégalité entre les taux J’emprunt, e'M expression». Si l’on dit (comme le donne ù enten
'fl llfant attf MM naeunnnii/.u mtlue «HA U ul U MA I 1 *___J._______*A à____a _ ■ _ _ I________ I i • i J lifK Tltfl limitaiEn tirant fur 

l’avais pas tué 
d’âtre condamné' à mort, 
tribunal, être condamné

. _ „ „ Aeond Bataillon.
Malbay, Percé. Irish Town, Cap Cove, Little Hi.. 

Grand Ri/er, Little Pabus, Grand P«bos Paitïl?' 
onereau, et les autres localités comprises dans U u.L *........ . Pointe Peter* et “ ' “ '*"*
,Mn, °™ d'“‘ Pui”t- J «»prl« wul,.

Troisième Bataillon.
Jsie de la Magdeleine.

LE RÉGIMENT DU COMTÉ DE SAGUENAY 
Premier Bataillon.

U Ba‘» St P««l. St. Urbain, et St. Françoi.-Xo. 

Second Bataillon.
Isle aux Coud res, Les Eboulemens et St. Irôné.

Troisième Bataillon 
La Malbaie, et St*. Agnès d« Murry Pay. 

Quatrième Bataillon.
Port au S«umoii, Rivière aux Canard». Rivière St# 

Marguerite, L'Anse St. Jean, La Baie Ha Ha 
La Grande Baie, Rivière Mar». L’Anse aux Foin»' 
IL Anse à Peltier, Rivière du Moulin, Chicoutimi’ 
lerrrs Rompue*, et toutes le» mitres localité» comprit* 
dan» les limites depuis le Port au Saumon jusqu’à IVm. 
bon hure du Süguenay, et de Ht en remontant *■“r ■ w IM" wse vvusmmnuv • mil c l«l«iA t* i «Il |ll sill Vf 1 . ^ » sa. , , . j. ., v * * t «lip

un personnage autre que le roi, si Je na l'on donnait tonte la chance aux ta«x le» plus «levés, (,re °?8 bruit») que e est dans le comité de Secours un nivifr* Jusqu a I endroit appelé Terres Rompues, in.
». j’aurais manqué mon but, qui était et que l’on ne voulait pas réellement recourir des horn- Uistribution que j’ai employé ce» expression», j'en elueivtmenl.
” ‘ “ ‘ Je ne pouvais, devant un mes qui avaient été victimes du plus affreux désastre "PH1® d’avance et avec cnn II une* a chaque membre

à mort qu’après avoir tué. dont ait été affligé le Nouveau.Monde.” Que répondit d‘»dit comité, Irlandais, Anglais, Ecossais, Canadien. LE RÉGIME

• o — ---------i------------------------- ------ 1 w. disposition», pourquoi mvn, , ... — -- --- ^........- .. .........*
avea voulu commettre un acte qui ne compromit pas leur répliqua-t-on, ne substituez-vous pas de Ruite le de tm,ula onguieiique j# m adresseet en particulier aux 
votre vie. oui von» fît rnnrlAmn» a l'«mnfiaAi,nam«nt.Liiifu a ... Ki u: i»____ ____ _ _•_ \ * Irlandais que ces rapport» auraient induits en erreurvotre vie, quii vous fît condamner è l’emprisonnement, chiffre fl au chiffre 5 ? Si l’argent peut «’obtenir à 5, , #
avec lasooir de recouvrer plus tard votre liberté. C’eet statuer que Osera le maximum ce n’e»t pas vous enga- #t 1r,,r f“l1 P*'1»" que j’aurais pu tenir
ce qui résulte des expressions que vous employez dane|ger vis-à-vis des capitalistes à donner 0. c’i ““ .. ................................... J/““J. _________r„(______ .. ...t.-... ...... .......v. . UW.„IV( v ^,1,,. un langage aussi offensant et aussi dégradant et pour
di vers écrits, dans oélni, entre autres, où/paYlënt deIment vois mettre" en droit’de"le"donne7*dans le cas où les e,,x et Pour ,noi ?rue cel,,i <lu'on nr.'a attribué, 
faire de la fausse monnaie, vous dites qu'on voue en-(fluctuations du marché mooétatre viendraient à occa- ' olre obéissant serviteur,

J. Chabot, M. P. P. 
p„r Québec, 25 septembre 1846.

expression» de ^
Tout se borna à cela, parce que ceux qui Québec, 28 septembra 1840.

fermera dan» une maison d’aliénés, d où, plus lard, sionner un changement subit dan» les taux d’emprunt, 
quelque pbi.anthrope vous fera sortir. C'est encore A cette réplique péremptoire, on ne répondit que p» 

idee qui vous préoccupe aujourd’hui. C'est ce qui [dee professions de bon vouloir et dm expression» d

NT DU COMTÉ DE MOXTMO. 
RENCY.

Premier bataillon.
St. Joachim, St. Féréol, Ste. Anne, Château Richer 

L’Auge Gardien et Laval.
Second Bataillon.

St. François, St. Jean, Ste. Famille, St. Laurent, et 
St. Pierre, Je tout compris dan» l’isle d’Orléans.

Par ordre.
PLOMER YOUNG, 

Adjudant Général des Milices.

profe 
•ympathie.résulte de votre système de défense.

R. A l’époque où j’écrivais, c’était m» pensée ;|avaient la bonne volonté d’être utiles à leurs infortuné» Monsieur, 
alors jo ne roulai» pas mourir. Depuis, j’ai voulu concitoyen», mais qui n’avaient pas pour eux la mnjo. Ayant
mourir. Moi, vouloir vivre ---- *— ■«•-----xil-t-, — ?----------• - • 1 -r • J •
Jamais ! Prisonnier,^ me

, -r , ------------------- ....................... ,— r—- —......... -j- ..j..... eu communication d’une lettre de M. Cha-
ivre prisonnier, déshonoré I rité, craigna enten insistant davantage, de provoquer b^t. dan» laquelle il contredit une rumeur qui lui nt 
i recoudrais au suicide . Mon une lutte, qui en excitant le mauvais vouloir de» mem- tribue un langage inconvenant et injurieux à l’égari

2,9 jui‘lel n'a hnrun «‘apport aveo ce quelbres du Haut Canada, eût fait disparaître tout, jusqu'à de la popitlatTon Irlandaise de cette ville, et étan? io-
j’ai écrit deux ans auparavant. |l’espérance, pour le» incendies de Québec. Mais le formé que de» expressions de la même nature me sont

bruit
f ’ooo.uu Mf I |. . •#•^1 W r t . * CT . •HvaMis.v- • •*••**• avisas^ tfiev* rApirariMin Ht* IR IIIUU1B UrtlUrtî III
L accuse revient sur les explication» qu il a déjà \ Journal de Québec, on »e le rappelle «an» doute, dé. aussi attribuée», je doi» opposer et j'oppose à ce» 

données, il persiste dans se» explication». [voila les intentions de l’administration et dit. à plu. la dénégation la plu» explicite.
. , , , P«’ocu«,e»«5-gén«ral.—'Qu'entendez-vous par sieurs reprise», que son intention était de rendre il lu. En donnant à cette déclaration la publicité de
“ ~ ' c™r9e* d une manière ingénieuse, comme soir* la raisonnable attente de» citoyens de Québec, journal, v

i etes exprimé il y a quelque temps ? M. Cayley est revenu d’Ang!eterre,‘ que l’on juge
unf fépo««se incohérente. Il termine (maintenant si le Journal se trompait. Cependant 

. kl le» pistolets avaient raté, on eût dit que|comme nous étions convaincu que cet emprunt de

pistolets chargés 
vous vous ~

L’accusé 
en disant
j’avais fait une gaminerie.

Un membre de la cour 
ces mots : J’ai fait un pacte avec

publicité
uus obligerez infiniment,

Votre très humble et 
obéissant serviteur,

«aa/ww . . Pierre J. O. Chauveau.
*100,000 était pour un très grand nombre d’incendié.» A M. le rédacteur

Extrait des procédés du con«eil de la corporation 
de la municipalité de St. Paschal, dan» la séance du 
lundi 7 septembre 1840, à laquelle étaient présents, 

Joseph Hudon, écr. Maire.
MAI. Ch». Peltier 

" fit. Tardif
“ Chs. Bélanger } Conseiller».
" Honoré Lagacé 
** Hubert Peltier

Sur motion de M. Chs. Bélanger, «econdé par M. 
Honoré Lagacé, il e»t unanimement Résolu : lo, 

votre IQue c'est l'opinion de ce conseil que la nomination de

Qu entend I accusé per lone question de vie et de mort, de ruine ou de pro»- du Journal de Québec. 
rec Dieu ?—R. Je levais périté, nous tâchâmes, par ton» les moyens, de connaître

l'honorable Charles Eusèbe C.tsgrain, écuyer, à la 
place de second cou min-mire des Travaux public» est 
un fait qui intéresse tou» les habitants d’origine 
française en cette Province et en particulier ceux du 
district de Québec ; que cette nomination est un acte 
de justice rendu à cette partie de la populati, n, et 
que ce Conseil approuve hautement le choix fait par

au moins £34000 à 5 pour cent d’intérêt 
le ministère déclara lui.méine, dan» la « hambre, qu 
ces £34000 étaient a 

pourriez p*.s y croire.il me laquelle nous venons
Ùj liie n 1 wuvv af lAfia Ane mfe ______I _____________________

d’eviter la peine de mort. Qu entend-il par-là f 
' L'accusé. Si je le disai-, je serais m 

J aime mieux mourir que d'étre méprisable.
Interpelé unescoo^' feis sur !e même point, l'*c 

ousé répond :
" Ce moyen, von» n

ferait mépriser. D’.’. rè* le* r>l»ervations , __
faites M. l’aumônier, j’ai commencé à comprendre que 
ce que j'ai fait est un demi s'iicide.”

L'auiLenre est suspendue pendant 20 minutes.
A la reprise de l’audience, on poursuit l'interroga­

toire de l’accusé.
M. le président. Dans une des lettre* d’adieu que 

vous aviez laissées chez vous, on remarque ces mote : 
Si j’étai* »ûr de réu-mir. Que roulez-vous dire par 
ces mots ?—R. Je voulais dire : Si j’étais sûr de con­
sommer mon attentat, qui consistait à tirer sur le roi. 
Je pensais être empêché de le faire par mille cir­
constances imprévue*. C’est là ce que j’ai voulu dire.

D. Vous sou venez-vous du nom des personnes aux­
quelles étaient adressée» vos lettre» d’aüeu f—R. Aux 
uns j’écrivais des remerciemens, aux autre* des repro­
che* : je ne me rappelle plus leurs noms.

D. Une de ce* personnes était M. Pinard. Vous 
loi écriviez : “ Coupable avant, innocent après.”— 
R. Sachant qu’il n’arriverait rien de mon action, je 
pouvais, après cette action, me dire innocent.

Un membre de la cour. J’in»i»te pour que l’accusé 
a'explique sur ce qu’il a dit avoir un moyen d'éviter 
la peine capitale. Qu’il dise quel est ce moyen.—R. 
Si je disais ce moyen, il répugnerait à la cour de m'ap­
pliquer la peine capitale ; or, tonte autre peine pour 
moi serait une punition ; la peine capitale n'en sera 
pas une.

Oo passe à l’audition des témoin»
M. Roussel, officier de paix, rend compte des faits 

qui ont précédé et|accompagné l’arrestation de l’accusé.
M. Quentin, commis, âgé de 23 ans, a concourru à 

l'arrestation de l’accusé.
Un membre de la cour. L’accusé a-t-il visé le 

ro* f — R. Le témoin. Il a levé ses pistolets dans 
la direction du balcon, mais je crois qu’il n’a pas viaé.

Lecomte, commis droguiste, 23 an», rend compte 
dsa mêmes faits.

L’accusé nie avoir dit après avoir tiré : Ce n\ 
pas moi. II prétend au contraire, avoir dit t & i 
mot.

Minié, capitaine aux chasseurs d’Orléans, inspeoteur 
de l’école de tir à Vincenne». (On représente au témoin 
les pistolets qui ont servi à l’attentat. Ce sont de* pis 
tolets en miniature.)-Le témoin rend compte des ex 
périencesqui ont été faites.

D» ce» expériences, il résulte que les pistolets ont 
une porté de 100 mètres, mais que le tir n’a aucune 
justesse.

'M. De Buissy demanda au témoin pourquoi _
n a pas fait d’expérience avec une charge de lingot de

Le témoin

d \?rRDDe ^Ue pardonnerait. lia vérité et nous annonçâmes, sur la foi J’one personne non.» fesons un plaisir de donner publicité aux | rFrlM.iïr .iVn !T, * "l T '<m *>a.
M. Beognot. L accusé a dit : Je suis encore libre^ue nous n’avions pas droit de ne pas croire bien in- dénégation» formelle-de M M. Chabot et Chauveau aux ^ ,fr cetle «Son M J d

formée, que quoiqu’il arrivât d« la mission d- M. G\»y- b.r,,i^ mensongers que depuis quelque temps l’on fait|P J^solu 2o. aue bien une tardivement, ce conseil
m première

réunion après le fait officiellement connu de la nomi
. . . « ■ • . i ». . ■ , , ...---- - --i nation de M. Casgrain, pour lui transmettre et le

acoui». Mais la môme personne à «c» nous avons cru répondre par le silence n de.» prier d'agréer se» félicitations et l'expression de haute
» de faire allusion, no-i« dit pin» imputation» aussi absurdes que mensongère», parce M"«Jconnitlération et “ ‘

je serais^ méprisable.|ley, le Rouvernemer.t était sûr de trouver en Canada cin uler sur leur compte d'ans imb.it qu'il est facile|crJ|t devoir profiter de l’occasion de sa
ôrôt. D'aiileiir» d’apercevoir; et nous prenons de là occasiorprenons de là occasion de faire

le» même» dénégation» pour ce qui nous concerne. nntjon de M.

d’estime que ce conseil entretienttard qoe Je gouvernement «'était trompe dan» soi'ai- p.» avions foi dan» le bon sens de nos c(mcitoyen»|™"-^^S^";t TvSm
tente et qu il lui avait «te impossible d obtenir le» les Irlanda.s de Quebec; mai», comme à force |j,wlemenl appréciées par se, concit yen.» de cette

Le Journal s em- •” etre répétées ces calomnie» ont dû prendre né£34000 qu'on lui avait promis.
qtier au publ

sultat. Pourquoi donc maintenant ce même person- 7

justement appréciées par 
partie de la Province, pourpressa de communiquer au public ce malheureux té- cessairement de la consistence, nous croyons devoir Icâsgrain d"au*rniiVeüd1’eox^"seraU* 

...i».* B——: ■>— —------------ a— -------- f répondre publiquement a l'instar -*—' K ..............

c'est là une conduite indigne 
qu'occupe cet homme.

Une autre personne, une personne 
raison d'avoir plus de confiance que dans la première, !nell depuis que nous fesons l’œuvre du journalisme 
et dont c’est le devoir de s’intéresser spécialement au doit suffire pour nous exonérer d’une pareille accusa- 
sort des incendiés de Québec, vient d'avoir, dit.on, au R°«* *« nous n’étions pas du reste capables de défier 
sujet de l’emprunt, une entrevue avec deux des inera iO*t nou* défions) nos acriissteurs de prouver que nous 
bres du ministère dont l’un est M. Cayley lui.niôm-,;Ry°ns outragé le buste d’O'Connell. Quand aux ac 
Ces messieurs lui auraient répondu qu’on n’avait pulsations portées en général contre le» Canadien», nous 
trouver cet argent à 5 pour cent en Angleterre, mai»]n a'rons pa» besoin de les réfuter, elle» tombent d’elles- 
que le gouvernement était disposé a prendre tous le» même*, 
moyen* suggérés pour l’obtenir ; qu’ii y avait «leux j 
moyen* d’arriver à cette fin ; c’était ou d’attendre à,
I* session prochaine pour fixer à G le maximum -égal i 
de l’emprunt, ou de placer Je» bon» ou debenture» entre 
les mains des incendié* rox-môm.-». Dan» le premier

yen»
le départ do AI.

.—n.............- ---- -------- -----------n snjft «le regret
*. ,,xI universel s’il n’était pour Al. Casgrain lui.môme un

de la part de ta 
garanti*- de bien public, 

présentes résolution*, 
secrétaire -Je ce conseil,

lingots étaient-ilf mobiles on

Quand nous avons fait le» expériences, 
on ne connaissait pa» encore l'espèce de projectile em­
ployee par 1* accusé.

M. de Buissy, Lsn 
forcés f

Le témoin. Le premier lingot entrait très-faeile- 
; le second a dît être forcé avec an maillet.

M. D«iboucharge. A soixante mètres, un lingot de 
fer mobile atteindrait.il le but i

Le témoin. Je ne croi» pas.
Lea depositions dee autre* témoins n'offreot vu 

d intérêt. (A continuer.)

cas, on retarde le secours d’une ann«V, et l’on » expose 
de plu* à la possibilité, très approchante de I* proba­
bilité, de ire rien obtenir, si surtout le crédit de la pro. 
vine* continue de marcher dans la progrea-ion descen­
dante qui existe depuis quelques années ; dan» le 
second cas on établit en principe d'abord ia démornii. 
•atio», la corruption et le pillage, puis pour fin la ruine 
des incendiés. Si en rfièt vous placez ces débentufes 
entre les mains des incendié*, vous mettez d» «uite et 
du même coup leur sort entre les main» de quelque» 
spéculateurs ; et ce qui est arrivé pour les scrips ar­
rivera infailliblement pour ce»debenture»; «Ile» seront 
vendue», à vil prix, par ceux qui «e ««ntiront pressés 
du besoin d'argent, et cependant, à l’expiration du 
terme fixé par la loi, il faudra bien que ces derniers 
trouvent le montant total de la somme empruntée : de 
là ruine complète pour eux,et leurs propriétés passeront 
en des main* étra««gères.

Malheureusement il y a déjà beaucoup de mai de 
fait. Un trèa grand nombre d'incendiés, se fiant à cet 
argent, qui raisonnablement ne pouvait leur manquer, 
ou ont pris des engagement avec de» constructeurs, leur

f remettant de les payer dans un certain temps, époque 
laquelle ils pensaient recevoir leur part de» £100,. 

000, on ont emprunté de l’argent k 0 pour rent pour 
un temps limité. L'époque fixée étant expirée dans les 
deux et», ceux qui ont fait de si louables efforts pour 
»e rebâtir seront donc forcé», à la fin, de vendre le 
fruit de leurs pénibles labeur», et de laisser le t«<ît sou- 
lequel ils avaient compté mourir, et qu’ils voulaient 
laisser intact à leurs enfants. Ou dirait que l’admi­
nistration eet liée (Je cœur et de volonté à ceux qui 
délirent l’expropriation de» malheureux incendiés.

Le coffre-fort de la fabrique de Beauport ( conte, 
nant £602), qui avait été volé dans la nuit de samedi 
è dimanche, a été retrouvé intact et sans avoir été 
ouvert pré# d* l'ohspice des aliénés.

Ht* la position « evée r*Ré le buste en plâtre d Ü Connell, et pour cause,transmise à AI. Casgrain par le dit secrétaire et 
• iT?r^fmaw. nous *av°ns vu le buste d O Connell.Lt)e lMjournaux Canadiens-français en cette Province,

^onn*- en qui noue avons D ai leur» la maniéré d«-nt nou» avons écrit sur O Con-j^j^t .,rinj <]„ les insérer sur leurs feuilles respectives.
( Signe )

J. Hudon. Maire.
Vraie copie.

J. B. Martin, Sec. Trésorier.

Non» nous hâtons de rassurer le public sur les 
-uite» de l’accident arrivé le 22, à Algr «Je Martyiopo- 
lis, qui pouvait devenir extrêmement funeste. Sa 
Grandeur se rendait avec M. le Grand Vicaire Hudon 
au village d’IndiiHtrie pour l’inauguration du nouvel 
établissement d’édiiCAtion fondé dan» cette paroisse. 
Descendu du steamboat sur les huit heure» du »oir, à 
Lavaltrie, ils traversaient dan» le bas de la paroi-se de 
la Convention de St. I’.iul de Lavaltrie, le pont connu 
sous le n«*m de pont de Lucombe ; il était dix heures 
du Noir et l’obscurité était très grande; ils voyageaient 
en diligence avec quatre autres personnes et le cocher, 
lorsque ce pont, qui est monté sur de» chevalet», a 
manqué par trois la«nboi«rde* qui allaient d’un cbeva- 

! let à l'autre ; ce qu'il y n de singtilier c’est que ces 
lambourdes n'ont point ca*»é par le milieu, mais ont 
mnnqué en môme temps par le» bout», ce qui ferait 

Ordre Général. |croirr, ou que le bois commençait à pmirir, ou qu’on
Un plu à son Excellence le Gouverneur Général ne lui avait pas laissé m «z d’épai»*eur ; la diligence a 

ordonner l’organisation de la milice des cointé» de B«>- commencé à glinaer par derrière et a entraîné le» 
n a venture, Gaspé, Saguenay et Montmorency, respect*, chevaux dont l’un h été couvert par le» madrier» qui 
vement, en Divisions de Régiment qui seront divisé» en lont descendu sur lui ; In rivière était à peu près tra- 
Bataillun» composé» de* Milicien» des Paroisse* et ver«ée, et comme le* eaux étaient très ba&se», tout l’c- 
Townships désignés vis-à-vis chacun, et numéroté» en quipage plongea dans la boue ûdix-huit pieds de hau-

Bureau du Secréta ire.
Montréal, 26 Septembre 1816.

Il a plu à Son Excellence le Gouveri.eir-général 
associer les Alessieur» suivant» à la Commission de la 
Paix pour le District de Québec, savoir :

Antoine Archange Parent,
Antoine Ambroise Parent, et 
Abraham Jn-eph, de la Cité de Québec, écuyers.

Bureau ue l’Adjudant Général.
Montréal, 25 Septembre, 1816.

conséquence, comme suit :
LE RÉGIEMENT DU COMTÉ DE BONA- 

VENTURE.
Premier Bataillon.

Port Daniel, Hope et Cox.
Second Bataillon.

Hamilton, New-Richmond et Afaria.
Troisième Bataillon.

Cnrleton, Seigneurie de Shoolbred, Nouvelle, Mann, 
Ristigouclie et Matapédia.

LE RÉGIMENT DU COMTÉ DE GASPÉ. 
Premier Bataillon.

Cap Chat, Ste) Anne, Fox Rivers, Cap Rosier, St. 
George’s Cove, Grand-grève, Bras Noru-Oueat de la 
Haie de Ga«pé, Bros Sud-Ouest de la Baie de Gaspé, 
Douglas Towo, etc.. Pointe Peters, et toub-s le* autres 
localité* comprise* dans la ligne de côte entre le Cep- 
Chat et 1* Pointe Peter», ica deux inclusivement.

leur. Il y avait une autre voiture qui suivait ; le con­
ducteur épouvanté se mita crier de toutes scs forces pour 
voir si on lui répondrait du fond de cet abîme ; mai* 
comme personne ne ponasait la moindre plainte, pas 
même un soupir, il crut que tout le monde « ait mort 
sans exception ; un seul de* chevaux poussait quelques 
plaintes, «t l’antre paraissait insensible. Cependant le 
propriétaire du pont vint à l’aide, avec quelques autre» 
personnes. Algr. Prince neproura presque aucune 
incommodité de cette chute, et il put, le lendemain, 
célébrer la messe en actions de grâce* de celte éton­
nante délivrance. AI. le Grand Vicaire Hudon ed 
encor# un peu souffrant de quelques contusions, ainsi 
que deux autre* des voyageurs qui furent plu* vio­
lemment heurtés dan* cette alarmante circonstance, 
particulièrement Madame Scalen qui parut 
éprouvé plus de mal, et pour laquelle on fut obligo 
d’envoyer chercher le méa.-cin.

Cet acoident doit nou* porter è faire, que que* 
réfléxion* aor le fonctionnement do no» municipalité" ; 
depuis quote* pouvoirs sont eolrw !•»*** ro»m*, la 
plupart d«a paroiim éloifaéae do flaora •«>* antièrt-



PROSPECTUS
d’omm noucillk coition oc

neat négligtêi \ In poata al In démina deviennent
jiêrillau* | tdi In onoaea continuant, lia noua faudra 
bientôt voyager en ballon en Canada.

Mgr. de Martyro^oli# fit le 23 rouvarture de* f fl4- 
claw** dana le magnifique bâiim-nt dont l'honorable * B»AI D ANALYSES (iRlMMiTIf 4LFS
Juliette rient de doter la petite villo qu’il fonde à lit. i...... . 1 ^
CharlN do l'induMtrie. Le bâtiment e»t spaciaux et 
d'une propreté exquise. M. le Grand-Vicaire Man*
•eau j surveilla renseignement que deux

II/ WMigeé prend la liberté d'offWr m aarrloaet
1Publie comae collect : n r Je Ootnpte». IMNT N U»NO et 
•acnt de journaux. Il pourra aussi préparer des comptes et ac 
Chargera de telle» agence» qu'on voudra bien lui confier.

Mirant le» principe» de
ABBft GIRARD.

Quéhee, l« sept-mbra 184*.
CLEMENT CAZEAU. 

Hue l'ouillard. No*.

que*, MM. Rerthor et Barrette, et deux inalituteuro E «is mon Essai *AnJLe î!în.m-»i-.u .é^tl?n

laïque* M partagent suivant le* progrè* et le nombre 
de* élève*. Nous avon* publié ailleurs In condition!
et le* terme* de cette nouvelle Institution qui doit j^ngu»* ortoute» le» langue»,ie démoutrela vérité'dê‘ 
être plua tard confiée aux élève* de St. ViaUMir.'olIjuP^SJl^,?"^*»» partie»,l« »ujvt et l’attribut,

BUREAU DU TRÊSOKIKR.
ll«'lol-.lo-Vtlle, Qu.4t*^o,7 septembre IM6.

Noua eapéron* 
heureux, Dieu béni

vuiuior hum tsictri üp m# ▼ lAvrur* üüâ ij Z * r"'"1'*»,v ■uir» i aimuut.
qu'aprésdea commencement* aussi tuAt aux bsJu “dV^xVw^ 

ânira cette bonne œuvre, et qu'elle ne
casera paa de prospérer. L esprit entreprenant de d* »avoir»lT*. *ci •‘‘rjlt U question|___

On rail H'™ èceoilwtilon, au bureau du Trésorier, eil i> 
..■..ideation ;î’,n9uièn?*)ûur d'eclobre prochain, duquel délai t 
attribut e*t I Uoit prendre a vit par le pre«»nt.

t il
longe jusqu’au 

toute» personne*

Thon. Joliette, la protection apéciaie de Mgr. 
Montréal et les aoins de M. Manaeau. V. G. et curé 
de cette paroisse nons sont de *ûrN garanties pour 
l’avenir.— Mélange» Religieux.

M- PHILIPPE.—LE GRAND MAGICIEN.
Nou* annonçons à nos lecteur* l’arrivée â Montréal 

d’un homme intéressant â plu* d’un titre qui a fait 
l’étonnement de l'Europe par aa merveilleuse habileté, 
•a prodigieuse adresse, se* talent- inimitable*. M. 
Philippe n’est pas un de ce* personnage* vulgaire*, 
dont toute la science consiste à faire quelque* tout* de 
passe-pas», comme nou* en avons eu tant de fois à Mon­
tréal. C’est un homme extraordinaire, qui voua fait 
illusion et qui vous étonne à l’aide de ses merveilleux 
tours de magie et de nécromancie, dont un grand 
nombre ont pour base les sciences * " hiqlies aidées
du plus ingénieux et admirable mécanisme. Le grand 
magicien appelle à son aide l’électricité, le galvanisme, 
l’oblique, la physique générale, mais surtout dans 
1‘ " ion du galvanisme, il fait des prodiges et a em
barrasse eompleltement les plus savants professeur* de 
Chimie. Nou* trouvons dans le Herald d’hier, ex 
liait du Globe, de Liverpool, une petila notice de 
cette homme célèbre que nous nou* empressons de 
communiquer à no* locteurs.

“ Ce magicien et nécromancien «ans rival dont les 
représentations rares, curieuses et admirables Hans le* 
differente* cités de l’Europe ont excité tant d’admi 
ration et d’étonnement, est natif de l'Andalousie. Ses 
parents appartiennent à cette race fameuse connue en 
Espagne sous le nom de Zincali. Ces gens virent en 
disant la bonne et mauvaise fortune, et sont reraar- 
quables par leur adres.-e et leur merveilleux tours de 
pas-e-pns«e. Poussé par cet amour de* aventure* si 
naturel» à sa race, Philippe partit de bonne heure 
ponr voyager. Il traversa le Portugal, l’Egypte, 
Perse, cheichant partout cet art sublime de la magie 
et de la nécromancie, pratiqué sur le peuple, par les 
anciens Zabai, chez les Chaldéens et le* rentes, de- 
puis le temps de Zoroaale. Philippe demeura assez 
longtemps parmi les Orientaux pour devenir parfaite 
nient au fait de tous les secrets de la cience occulte, de» 
habitude», des usages de* scer» et magicien* de ce» 
regions.

“ Depuis ce temps il a voyngé en Turquie en Italie, 
en Espagne où il reçut des marques distinguées des 
faveurs royales ; à Madrid, il donna pour l’amusement 
d« la Cour 34 représentations consécutives. A Paris 
l’année dernière, il eut mi succès fou, tout le monde fut 
le voir. Il fut déclaré !e plus grand Sorcier de l’épo­
que, et mit In sccan à sa reputation. A Londres, 
Liverpool et partout où il a passé, le même succès 1' 
toujours suivi.”

Ceux «le nos lecteur» qui ** rappellent M. Adrien et 
bignnr Blitz, voudront voir M. Philippe, qui leur est 
comme on peut déjà en juger par ce que dessus, infini 
Bdiit supérieur.

—Revue.

**#V* Abingucr <v» mot» et ce» groupe» de mot*
d# Cït âMaïïïfo.1 *T c*'actëri1,i‘»UM *• swIecÆii. ran- 

oeni ainsi au verbe, Le* grammaire», qui «ont généralement <
tiiiction. Mu 
dénomination

E. F. AUSTIN, 
Trésorier de la cité.

u«avedan* nn. o.I.i.'Vf >iu* gciwraieiueiit enh?K,L*,m.•M,ôt°"Vefonl•*“* «lutlncilon. Mai»'
«TiCîSîî.1û nî¥a0i",r- ,our“i*“,"‘ ce» dénomination* : 
rtj en iromela vérité,en.erutant la nature de* ebo»
J si frit pour la de mount ration de la divlaion d» i- ..
U«|Mi*je constate que fo» plu* Ion»* diseour» 
nerim de proportion» et de membre* de phra»e». ,-ar <

H'*, •b-inüM* 4,‘‘« vieille* routine», 
cetteVI. H îl l*! /1 é,udl- 1‘ ,a lançai»* : et pourtant

flefd,‘ touî*‘* U* conuai«»anee» utiles* la jeunette 
«"“"Jc.uggéreun moyen tact le de rapprocher le» 

dJuvISu 'b«<ic» de la mienne, qui e»t fondée sur le* prinelpei 
tion h.. I* O lïf?' . J* moJ'cu Coiui.te tout simplement en l'adop- 
ÏÏÏÏL *l.d# tcrmlaatif, deux de» denomination* dont
__Ui,!^!l0,w.dc'l,lirler* «lui «ont pretque univcriielleiuunt

Taie des Cheminée*.
Qcaaïc,’.

on^dV C|ï propoiitloio A Vls public est par le présent t 
>ur« ne sont que de», m compte» d'arrérage» du* le 1er «ente 
■a»e». Par ce moyen i ** cheminé», «erout alors remis i favi

Qrrunc. -ii août, lt>46.

AU CORRESPONDANT.
Un PASSANT au pmehain numéro.

I) KCftS.
A St. Ambroise le 28 septembre A l’Aga de 54 ans 

et un mois, Jran-BnptUe Llierau dit L’heureux ; res 
funérailles auront lieu mercredi le 30 de ce moi* 
Parent* et amis priés d’y assister.

M. PHILIPPE,
LE

Magicien Français,
y L'HONNEUR d'annoncer aux_____________  _ Messieurs et Dame» de

Québec qu'il donnera quelques unes de ses umiuante» soirées, 
dans la tna^ie naturelle. Le spectacle comprendra plu» de deux 
rents illusions, duns les sciences de la chimie, l'optique, la méca­
nique, l’électricité, le magnétisme, les miracles indiens, l'uncienne 
et moderne magie

Prix d'entrée, 2». «d. Les porte» s'ouvriront A 7 heure» : on 
commenrera ù h lieiircs précise».

Quéliec, 29 septeinhrc 1846.

UREAÛ DES TERRES DE LA COURONNE,
Montréal. 25 septembre 1846.

LVIS PUBLIC est donné par 1« présent, qu’un
liai) pour un terme de cinq années, des BATTUItE» AUX 

MIPS MARINS ( the Seal Rocks nr Shoal* ) située» dans I* 
iMivo St. Laurent, au-dessous de Québec, sera offert à la com- 
lltioii puhliipie, nu village de St. Thomas, maintenant la Mu- 
iimlité de Montinscny, par Raymond Doiirdnges, Ecuyer, 
ent Local, MERCREDLIe QUATRE NOVEMBRE pro­
lin, à ONZE heure* de l'avant-midi, au prix de départ de £20 
•rant par année, et adjugé au plus haut enchérisseur. Le 
er payable annuellement et d'avance. Il ne »era pas reçu de 
ripen paiement. .... .
a: Gouvernement se réserve le droit d'ériger, s'il le jugeait * 
ipos, une maison oud'aiitre» bâtiments sur ces Battures, pour 
refuge de marins naufragés,ou d'antres en détresse, et un libre 
és à ces bâtiments. Aussi le droit de garder, sans compensa 
n ni indemnité, tous les bâtiment» permnnentsque le l.ocataire 
irrnit ériger sur cet Batture» ou aucune d'elles (tendant la durée 
Bail.
or Locataire paiera le coût du Bail, etd une copie authentique

J- Trois insertions hebdomadaires dans le Canadien et U 
\rnal dt Qurl/cr. _________________________________

était connu du temp* du Père Bulli<-r, et l'ett encore de promue 
tou» les grammairien» nngluis; ce qui annonce, clics le» graiumaU 
nens franV?u, un pas rétrograde, tré*dé*i«pérant ixuir le* ami» du 
progrc» de I uutruction en général. J‘ai donc ci a quejedevai* 
ao**i insérer cette dissertation d m* cette nouvelle édition

. P'uï j’»Uf*Mnt»i cet ouvrage de» dix règle* du régime 
cou*.ruci fpar l'abbé Girard. Ce» règle* qui contiennent lu ba»e 
la|.|us»oliae de |asyutaXc,dc»nbu»croiit, j'e«|>ère, ceu* qui pen- 
• ut que cette distinction entre le* mol* et le* groupe* «le mot» 
qui assistent le verbe à former l’attrilmt de la proposition, n'est pus 
nécessaire pour l'intelligence de lu syntax1.

Je termlnocct ouvrage par de* tableaux «ynoptiqucx de toutes 
les partie, du discour», pour aider le* élèves à taire l'analv»e 
enonciutive la plus détaillée, et uns»! atiu de mieux le* préparera 
etudier la syntaxe dan* toute «a perfection ; si toutefois après 
I étude des dix régies du régime constructif, ilsont Usoiu d'etu- 
dier la syntaxe.

Cette édition formera un volume in-12 d'environ 70 pages. Je 
la tais imprimer pour mou compte jusqu'à en certain nombre 
d exemplaires. Si quelques instituteurs désirent faire usage de 
ma méthode, il* feront bien de s'arranger d'avance avec MM. le* 
propriétaires du Jovrnai. de Qi kbec, lesquels, j'en suis certam 
n exigeront que les prix le* plus modérés.

- - A. BERTH ELOT.
Québec, 29 septembre 1616.

donné, que tout In
inbre prochain, sur la 

___ rocal de la Corporation
pour eu poursuivre le recouvrement.

Par ordre,
EUGENE TRUDEAU, 

Inspecteur des Cheminée» et Collecteur.

R E ttoiiHsignè sera prêt à payer un Heuxièmn dm- 
demie dan* la faillite de Joienh Verret, commerçant d 

Quebec,à cominenser du 1er septembre prochain, à son bureau 
liasse-Ville, rue L'uion.

A.

Québec. 1K nofit 1646.

8. MATTE, 
Syudic.

AVIS.
Cl EUX qui doivent ù la succession de feu M. C

) en. ' ---------

PONT DE NICOLKT.

DES aoumiiwioniadrNBTN au anumiiKné, et nndowâni
“ ttiuimissious pour le pont de Nicole!, "seront reçue» d’ici 

à JEUDI le 15 OCTOBRE prochain, pour la construction d’un 
nuit sur la rivière Nicolcl, conformément aux plans et devis que 
'on pourra voir eu *'adie»aanl aubureaude uili* CHE*»aécuyer, 

maire de Nicolet, et au l>éparteiunnt de* tiavaus publies, à 
Montréal. On |>ourra aussi se procurer, aux lieux susdits, d<« 
formules de soumission», et aucune soumission ne sera reçue si cil» 

e»t eoufonue à ees formule».
Par ordre,

THOMAS A. BEUI.ET,
Département des Travaux Public» Secrétaire.
Montréal, lôseptemlue 164*>,

SK»
DONT DE LA RIVIÈRE DU CIIÈNE.

DES éoumtimionR pour
surla rivière du Chêne, conformément aux plan* et devis 

1.AUKIN, ••euver, M, P.

'"ZZSsrT.''Lï'ïlïïTJriS -«SriSwiic .ilinKnoùRK , * .••„
SÆSS “ ’ITW “ 8”“n"“u,“ |K"".............s___ :__. , a.. __ .__ ...» « . rivière dut henc.

GfFALBOT, avocat, n établi
• lademeurede M. W. Thom, I

son bureau 
__ Instituteur, rue 

Angèle, No. 6, près lu résidence dt M. Poxer.
Québec.29 septembre 11(46.

®N R besoin imintt liatement à St. Michel d'Vamank
de plusieur» instituteurs qualifiés. 

Commissaires du lieu.
Pur ordre,

S'adresser à MM. le

F. HEBERT,
«. T. C M.

APPRENTIES DEMANDES.
AhN a besoin de deux jeunes gêna de 14 à 16 nus, 
v passablement instruits, actifs et de bonne con 
duite, que l’on recevra comme appreutifrà l’imprime 
rie de ce journal.

Québec, 8 septembre 1816.
AVIS.

PWM5US ceux qui ont des affaires à régler avec la 
H. succession de feu l'Honornblc DoxiNiqva Duhautu/.cii 

sont priés de s’adresser à
ALEXANDRE KIEKZKOW*KI,

d St.-Marc. U. C.,
ou à LEWIS T. DRUMMOND, Montréal 

à l'encoignure des rues Craig et St. Joseph. 
Montréal, 17 septembre 1646.

Théophile Hamel,
jpEINTRE cl'Histoire, de Portrait, a l’honneur

«l’informer lesMcssieur» du Clergé, ses amis et le public en 
général, qu’fl n établi son atelier en la maison ci-dcvant occupée 
«r la Corporation comme Hôtel de Ville, et située en la Haute- 
Mie, ltue St. Louis, No. 13. Et quese* études de peintures, etc 

seront visibles tous le* jours de la semaine depuis 9 heures A. M. 
jusqu'à 4 heures P. M.

Québec, 16 septembre 1H46, 

STATUTS
PROVINCIAUX.

L’ON pourra procurer le» STATUTS pa-wu du­
rant la dernière *e»t*ion du Parlement, (également 

en anglais et en français), au magasin «le14 T. CARY & Co.
24 septembre 18 IG-_________________ ______

son \ ivaut de la Cité de Québec, Etudiant en droit, sont 
priés du payer 
sont aussi prié

Les personnes qui auraient «Ici effets appartenant i M. Dupont 
voudront bien aussi 1rs remettre.

S’adresser au soussigné
F. OUF.LLET, N. P-

Rue de l’ancien chantier, vis-à-vis le marché St. Paul.
Québec, 13 août 1846.__________

Aux Tonnelier*.
A VENDRE.

ÜN petit lot de MENS de fer galvanisé convenables à de» ou<
VI

V Dimont que l'on pourra voir au bureau de joum'ii l 
droit «/uit *• Qnèh.e, et au Département des travaux_Publies à Moutiéal,

adressées 
“•lit de la

vrages soignés.
S’adresser à la maison du Parlement.

25 août 1846.

R. SYMES, 
Surintendant.

Les soumis*ion« devront spécifier la somme totale pour l'érection 
du pont c«iinplct, et le taux par verge cube pour le» remblai* et 
le» avenues -, aa**i donner le notu de deux cautious respectables pour 
la duc cxécutiou du contrat.

Par ordre,
THOMAS A. DEGI.EY.

Département des travaux publics, Secretaire.
Montréal, 15 septembre 1646.

Residence du Dr. Hubert.
a établi son bureau dans Is 

Faubourg St. Koch, cher M. F. Drolet.ru* d» la lteiuc, 
No. 15, scooiiue porte du eoin delà rue du Pout

f E Dr. HUBERT
MJ Faubourg St,

15, seooiiue |M 
Québec, H septembre 1616.

HOTEL DU CANADA.
RUE ST. GABRIEL.

92. %

INFORME ses amis et le public que. les améliorations récentes, dans le goût européen, qu'elle vient d'introduir* à son étsblissa 
meut, lui permettent d’offrir tout le comfort désirable aux voyageurs comme aux j>cnsiouiiaires résident».

INDEPENDAMMENT D’UNE

Position Centrale,
A proximité du quartier Commercial, de la Cour de Justice, de» Bureaux du Gouvernement, la va»te maison ( ei-devant occupée pe 
la Compagnie du Nord-Ouest, ) a reçu de grandes améliorations pour assurer Faisane» et tout I» comfortable possible aux person 
nesqui voudraient bien continuer à en faire leur résidence.

os r&mxiLiEs
Trouveront de spacieux Appartements, bien aéré*, de* Salon, récemment meublé* et le* aoine lea plue attentifa.

Les Mcti, le* Vint Ica plua recherchés seront toujours choisis avec le plua grand soin.

DES OMNIBUS
Seront ton jours prêts à l'arrivée cl au départ des Batcaux-à-Vapeur pour le transport des voyageurs et leur bag âge.

MME ST. JULIEN offre ses plus sincère» remerclment* (mur l’encouragement qu'elle a déjà reçu, ce qui lui • permis d'établir 
une liiuison spacieuse de nature à offrir tout le comfort aux Dames et Messieurs ( voyageant ou résidant ).

Montréal, 16juillet 1846. .. .  .

CORPORATION DE QUEBEC.
au de Québec. 1 Savoir:

Dutnct de Quebec. j

A l’assemblée trimestrielle du conseil de la cité de Québec du 
mois de septembre, tenue, conformément aux di»|>oaitioiia de 

l’ordonnance passée à cet effet, le quatorzième jour du dit mois de 
septembre, dans l’année de notre Seigneur mil huit cent quarante 
six, i l'ilôtel do Ville dans la dite cité, à laquelle assemblée deux f IIP
tiers des membres composant le dit conseil sont présents, savir :

Ux Mon­
tagne.

Le Nouveau-Testament
DE N.-S. JÉSUS-CHRIST,

Traduit en français avec le commentaire littéral du Père de Carrières dans le Texte, et des Notes erplû 
calices, morales et dogmatiques, pour faciliter l'intelligence.

Publié avec l’approbation de Monseigneur l’archevêque de Québec.

A vendre à la librairie d’Augustin Côté et oie., près de l’Archevêché. ___________

INSTITUTEUR DEMANDE.
N a benoin immédiatement dans la paroisse d«t 

Fhoulemen*, en le comtr. du Saguenay, d’un Instituteur «sa 
p d’enseigner In Inngue française. S’adresser aux Com mil
•s d'école soussignés sur les lieux. o*ar*i»r*

R. 8AVARDf 
J. LEVESQUE,
L. C. CLEMENT.

roulent an», 16 septembre, 1846.

tiers des membres composant
Son Honneur le MAIRE,

Et MM. LI.OYI),
McLEOI),
ROBITAILLE,
TESSIER.
BELLEAU,
PLAMONDON,
DEAN,
SCOTT,
GILLESPIE.
ROUSSEAU.
HALL,
TOURANGEAU,
MAGUIRE,

.. est ordonné et statué par le dit Conseil et le dit Conseil or­
donne et fait par ce* présente* le réglement «uivunt :

REGLEMENT.
pour ouvrir ci-aprè* certaine* rue* y mentionnée».

ATTENDU qu’il a été jugé par le Cotueil avantageux à l’in 
térôt public, que certaine* rue* additionnelles fussent ou 

verte* ci-après, il e*t par les présente* ordonné et atatué par le

I. Qu’A un jour qui sera ci-après fixé par le conseil le» rue* 
additionnelles qui »uiven' seront ouvertes, à savoir: Une rue qui 
•era nommée la rue St. André, ayant trente pied, de largeur et 
commençant à la rue St. Pierre, dVÙ elle ac prolongera parallel- 
l-mnnt à la rue St. Paul et à cent wngt pied» «le distance d icelle, 
juaqu’à ce qu’elle interceptcla ligne ouest d" fief Sault-au-Matelot ; 
Une rue oui sera appelée la rue St. Antoine, a cent vingt pied* 
de là rue St. Andréj ayant trente pied, de largeur et la meme 
longueur que la rue St. André, commençant à la rue St. Pierre 
d’oü'elle ac prolongera parallellcment d la me St, Paul ; Et une 
nmqui sera appelée la rue Jérome,à cent vingt p.rds de la rue 
St Antoine, ayant trente pb-da de largeur et la même longueur 
que la rue 8t. André commençant A la rue St. Pierre, doù elle 
sa prolongera pareUéllemrnt A la rue St. Paul.

/LS) G- OKILL STUART,' Maire.
Attesté F. X. OABNEAU,

Grvfiar d« la Cité.

Près l’Ar- 
chcvwhc', 
QUEBEC

d’AUGUSTIN COTÉ et Cie.
npriétalrc» d<» ce jo.irnnl désireux de profiter de toute* Ira «ouree.de patronnage, que leur amène naturellement leur publicatio 

pourl.i Librairie, Papeterie, etc. tout en continuant d'exécuter, comme parle passe, toute* eortee d’Impiwwton*, et voulant répondre
La* propriv

in»i dire de ce qu'oie sera plu* tard, «nvuir : d -« F<>nuuUiro de prières, Petite» IL'ure* (a**«irtle*), Paroissien, dore etc, Jour- 
léeet Manuel du Chrétien, Chemin de la croix, grand et petit, Ange conducteur, Délice* dra amespieusra, jadite Bible, Traita do la 
mix,Catéchisme du persévérance, Journée sainte, liuitatioude Jésui-Christ, Pseaumes et Cantiques, Heure» de congrégation, etc.

au dé*ir d'un grand nombre de leur* abonné*, ont ouvert une Librairie Catholique, *c composant pour le présent que du noynu pour
ainsi dire ' * ................................. ........ - ................................— ‘
né.
pal

Œuvres de Fénélon, de Bourdaloue, de St. François de Sale*, Dictionnaire* de Feller et de l'Académie française.
Livra» et fourniture* d*é-oies.
Réglement<le I» confrérie de la Bonne-Mort et Réglement de la confrérie du Saint Cœurds Marie, imprimé* pareux-méme» area 

l'approbation de Mgr l'archevêque. . ,
Souvenir de Primière Communion, livret approuvé aussi par Mgr l'archevêque et pour lequel il» ont réclamé le droit de propriute, 

rat en vogue déjà dan* nombre de paroisses. Images, grondes et petites, noires et colorées, mosaïque», rtc., etc.
Eludes de dessin», etc.
Papeterie assortie de bureau, etc. ... t
Un assortiment complet de Carte* de visite et autres. "•*

? i 11 h n
KT MIROIRS AMERICAINS,

Xo. O, Sous-Ie Fort» Basse-Ville,
D. O’DOUD, Encanteur.

N. B.—Encann du Soir da Machandisea Séchai, QuiocailWiaa, tte., «IB>» 1« LUNDI 9t It IIABDI. éê 
chaqaawnaint.—Québer, 26 juin 1846.
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A Tendre*

rN grand tmplaeement, run Si. Valier, paroioe
8t. Roch, contenant 52 pl d* de front aur 70 de profondeur, 

Mr lequel II y a 80 toises de maçonne, Cot emplacement dual 
borné en arriére par la côte d'Abvaham, eat un porte true avanta-

Cil pour le commerce. Il «cru donné de* ternie* de paiement a 
couvenance de l’acheteur. S'adresser & M. Ignace Prémont, 

propriétaire, ou au soussigné. „ ... «r J. PTK. PUUNEAU. ». P.
iiue de* Fossé», Mt. Koob. 

Québec, lfl goût 1846. 

( NOUVELLE ANNONCE.

COURS
SUIVI ET RAISONNÉ

SUR L’ART D’ECRIRE
LA

ALMANAC
des a flli 1res.

M V/ BLE RENAUD, cordonnier, fabricant de
*m ■ IMU de chasseurs, ci-devant de la rue St.Licorne* où e«t pu*- 
i P ncerdie du 28 juin, a ouvert sa boutique au pied de la Côte 

d'Abrahuui, rue Si. tuiliers.
Québec, 3juillet, 1845._________________________________

François Barbeau,

O. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST* JEAN, QUEBEC,
! A maintenant en main un asaortiment complet de Drogues fraîches, de Parfumeries, de préparations Chimiques 

et d’iiuitrumena de Chirurgie de* meilleures manufactures Françaitteu, Anglaises et Américaines. ^ " 
Ii recommande surtout U l'attention du public les articles sultans :

B
PEINTRE-ENTREPRENEUR.

EAUMK d'Aida pour le rhume, lutoux, la eocluelie, le ma
de g orge, ke. 

Beuuuie végétale 
Bruuiue pulmonu

jr le rhume, ta toux, lu eocluelie, ke.

Ko. 20,
Jean.

C
Rue Ste. Geneviève faubourg St,

Québec, 20 jnln 1840. ____ ____________
HARLF.S~LETKI.LIER, horloger, ci-devant de Suint-Roeh, 
a établi temporairement »a boutique, au no.

pou
ire pour le rhume, l’ustluue, lu toux, kc. 

Goutte* pour le rhume, la toux, le tuai du gorge, kc.
Parégorique pour le rhume, la toux, lu codutiie, le* colique* et 

l'insomnie, nui tout de* enfant*, kc.
Syrop de Seille pour le rhume, la toux, la eocluelie, kc. 
Gargarisme pour le mal de gorge, de bouche, kc.
Cuchou aromatisé, parfum agréable pour lu bouche. Il en chatte 

toute muuvuise haleine causée pur le* dcuU gâtée*, l'usage du 
tabac, kc. kc.

Liniment de corne de Cerf pour le mal de gorge, le* douleur*, 
H rue Notre- le* entorses, le rhumatisme, ke. kc.

i Huile Britannique pour le rhumatisme, le* douleurs, le* entorses, 
i le* plaies anciennes et indolentes.

Pute de jujube pour le rhume, lu toux, le mal de gorge, kc. 
Réglisse de plusieurs espèces pour le rhume, la toux, le mal de

T E soussigné prend la liberté d’offrir ses plus 
MA sincères reroeretment-nnx Dames et aux Messieurs de cette 
ville ainsi qu’à scs amis, pour l'encouragement libéral qu’il 
reçu depuis qu'il a commencé son nouveau mode d’enseignement 
il saisit cette occasion pourlcs informer qu'il occupe maintenant 
la propriété deM. Pierre Roy, près de* Kerapart*, rue 8t 
François No. 13, où il continuera de donner tousles jour* un Cours 
raisonné sur i’art difficile d'écrire la langue française gramma 
ticalement sou* le court espae.1 de

temper 
Dame, Basse-Ville.

Québec, 3 juin 1813

FRS. EVANTUREL. avocat, a établi • bur«*au ^ f______„
en sa demeure rue St. Louis uo Si. juds l’Es- gorgejirritationd’e»tomac,kc. 

plauade.
Québec.actobrp. 1815.____

FE. GARANT, inauchcnnirr et teinturier de 
• pelleteries, No. 8, rue St. Jean, haute-ville,

Québec.  

Sucre du Muruhc pour le rhume, la toux, kc. 
Onguent infaillible pour les héuiorrhcidcs, kc. 
Onguent pour les faiblesses et les maux d'yeux.
Eau pour les faiblesses et les maux d'yeux, $c. 
Onguent excellente pour les plaies, les coupure*, kc.

ai de levies, kc.

Soixante Leçons.
Pour plu* amples information, s'adresser au Soussigné,

Québec, 20 août 18-16.
CHS. H. LASISSERAYE.

LE COMTE D'AL BOROUGH.
GUERI PAR

LES PILULES DE HOLLOWAY.
ix COMTE d'aLDBOROUGH GUERI EU MAE DI VOIX XT 

D’ESTOMAC.

Extrait d'une lettre du comte, datée de Villa 
sina, Leghorn, il /’crier, 1845.

Mes-

AV PROFESSEUR IIOEEOWAT.

Monsieur.—Plusieurs circonstances m'ont empêché de due- 
voir vous remercier plutôt de lu p. liies.-e que vous avec eue do 
m’envoyer de vos pilulles. Je pr. • <!.* maintenant occasion de vous 
en demander le compte, et, en meme temps, d’ajouter que vos 
pilulles m’ont guéri des maux de foie *.f d'estomac, ce que n’a­
vaient pu faire tous les membres éminents de la Faculté chex 
nous, et sur tout le continent, non plus les eaux de Carlsbad 
et de Marienbad. Je désire aveir une autre boite et un petit 
pot de l’onguent, en cas que ma famille en ait besoin.

Votre très obligé et obéissant serviteur.
(Signée) ALDBOROUGH.

CURE D’iIÏDIGESTIOJf ET DE CONSTIFATION.
Mon sieur.—Je consi lore comme un devoir de vous informer

Sue vos pilulles. dont j'oi rchuté quelques built s chez Dr. Moore, 
roguiste, de Newtown, iicstit guéri d'une c„n>tanu indigestion et 

constipation, que j'avais ecitraeté* s p-;r une trop grand assiduité 
aux études littéraires. Je recommande fort* ment aux auteurs 
et aux personnes disposée* à l’étude généralement, l’usage de vos 
pilulles précieuses. \ ous *ites libre de publier celte note, si vous 
en avez le désir.

Je suis, Monsicuvotre obéissant serviteur,

1j*ELlX FORTIER, avocat et agent. Bureau à
Montréal, no3rt, rue Notre-Dame,coin du lu rue Ste.-Clau- 

de ; résldeuceno. d, rue Amherst, faubourg de Québec_______

J ON. L AURIN,
NOTAIRE

Onguent de roses pour le ma
Liniment de chaux pour les brûlures de toutes espèces, ke 
Crème d'amandes pour adoucir et embellir lu peau et guérir les 

boutons, ke.
Crème de roses pour adoucir et embellir la peuu et guérir les 

bouton», kc.
Luit de roses pour guérir les boutons et embellir la peau, kc. 
Opodeldoc pour les douleurs, le rhumatisme, les entorses, écru- 

surcs, kc. kc ke.
Huile camphrée pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses,

TRANSPORTÉ son bureau daOM le second[j Esprit de camphre pour le rhumatisme, les douleurs, les entorse», j 
étage de la maison de Jos. Tourangeau, Ecr. sur le marché les écrasures, kc.

Emplâtres renforcissantes pour le mal de reins, le rhumatisme, 
les douleurs, les faiblesses des ctforts, kc.

F.mplâtre* chaudes jiour le rhumatisme les maux de reins, d'es­
tomac, les douleurs, kc.

Onguent pour les douleurs des jointures et iiifiainations internes. 
Savons parfumés pour udoucir et embellir la peau, kc.
Savons adoucissants et parfumés pour la barbe.
Eau de Cologne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir les 

boutons et embellir la peuu, ke. kc. kc.
Eau de miel pour nettoyer les tètes farineuses et embellir les 

cheveux.

St. Paul.
Québec, 5 mai 1»46.

JB. AUDETTE & FILS, Cuir Anglais, Fran-
• cals, Américain et Canadien,Tabac en Torquettes, Cica* 
savon, Ac, &c. Basse-Ville, rue St. Pierre.

JBte. PRUNEAU, notaire, a établi son bureau dans la 
• maison be M. Jean Baillargeon, marchand, rue des Fusses, 
St. Roch.

Québec, 16 mai 1646.
E DOCTEUR TOURANGEAU informe le public qu'il aj , jj» » * 1 la barbe, kc. kc. kc
transporté son domicile àl’cncciznurc des rues Ste. Margue- 'aromatique, huile dS roses, huile d’orange»?huile de vervene) pour ' douranHi^raïaîl'l'Iiî leiailg" aïeTirito^^kc”™0’ P°Ur ,,UrgCr 

rite et de la Couronne, faubourg St. Roch. «^e. I- *

Pilulles pour les vers, chez le* enfants et le. adultes. Pâte de Guimauve pour le rhume, la toux, kc.
Pilul e, purgatives et antibilicuscs pour fort.licr 'estomac et, Hlli|cd’amandes piurnourrir et embellir îes cheveux.
Extrait et Syrop de Salsepareille pour purifier le sang, fortifier ^&^lr&c.°,,jet8 ^ qU° dr°SUe’’ Parrums» 

I estomac et guénr le* maladies sans nombre causées par I impureté f c tou’tàdc# {rùa rëdllits ctd*unc quaIilé 9up(;.ricurc.
Quél*cc, 18 novembre, 1845.

, Teintures amères pour forUfier l’estomac et exciter la digestio#
ke.

Essence de menthe pour réchauffer l’estomac, la fortifier et ta 
chasser les vents, kc.

Gouttes pour calmer des personnes nerveuse* et les faire reposer
Arrrouroul de Bermude, gruau et orgo à patente, »égo, upiuc* 

pouMcs malades, les convalescent* et les personnes indisposées

Ciment arménien pour coller le ver, la porcelaine, kc.
Gouttes pour ôter les taches de graisse, d'huile, de beurre, ke. 

sur ledrup, la soie, le satin, kc.
Poudre à dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir et 

préserver li s délits et les gencives, ke.
Poudre à encre du Canada supérieure il toutes celles qu’on a eu* 

usqu’ù présent, en gros et en détail.
Encre noire, rouge, verte, sympathique ou invisible, toutes d'une 

qualité supérieure.
Remèdes pour le mal de dents et de gencives, ke.
Huile d’uspic pour les lourtres.
Vernis transparent pour les niappes, les gravures, et pour toute 

ouvrage délicat sur papier, carton, bois, ke.
Nouveau sel purgatif, doux et rafraîchissant sans mauvais goût.
Poudre blanche purfumée à la violette.
Bouteilles à toilette pour les parfums, très élégantes et duus tcus 

les goûts.
Bouteilles de sels volulilles aromatiques pour le mal de été, les 

faiblesses, les assoupissements, kc.
Sel de citron pour ôter les taches d’encre et de rouille.
Onguents pour les irruptions et les autres muux de lu tète.
Onguents pour les durtn *, les boutons et les autres maladies de 

lu peau, telle que la grutcllc, kc
Quinine, quinquina liquide cl poudre pour fortifier l'estomac, 

exciter l’upétit et donner des forces.
Miel clarifié purou médicinal pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, le mal de bouche, ke.
Essence de citron et essence d'amandes amères pour les 

patisseries, les crèmes, les sucreries, les blunc-muiigc, les confi­
tures, ke.

Phœnix bitters et pilulles de vie de Moffut.
Pilulles de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sands.
Foudre pour les vers
Vermifuge de Funstock,
Encre à marquer.
Grains de sauté pour les dérangements d'estomac, indigestions, 

torpeurs du foie, excès de bile, kc. kc. kc,
Brosses ù hardes, à cheveux, à chapeaux, à ongles, à dents, pour

Québec, 18 avril 1846.
T E soussigné a transporté son do 
MJ parts, rue St. George,au No. 16, visparta 
docteur Parent.

domicile sur les rem- ; 
à-vis la demeure du i

F. O. GAUTHIER.
n\ocat.

Québec. 3 mal U46. du sang et pur l’usage de certains remèdes, kc.

LE docteur RU V' a établi.son bureau au numéro 23 
rue dn Palais.—27 nov. 1M4.5. ______________________

W E soussigné a transporté son domicile au no 8, vis-
Mj 4.vis la propriété de JOS. IIAMEL, écuyer, rue de* Fos­
sé*, faubourg Saint-Roch, et tient son bureau, comme ci-deraut 
auno67, rue Saint-Louis, près du Palais de Justice.

J. P. K11EAUME’
Québec. 19 mai 1846,________________ Avocat et procureur.

Y E Dr. RI N FRET dit MA LOU IN a fixe sa
JBJ demeure chez son père M. Rcmi Mulouin, rue d'Aiguillon, 
faubourg St. Jean.

Québec, 10 janvier, 1846.
Avis aux pauvre* grnti* depuis m;<tl jusqu'à un «> h'-iire.

(Signée) G. R. WYTHEN BAXTER.
” A vendre, chez

JOHN MUSSOJf, Chémist* 
Seul agent à Québec.

Québec, 25 Octobre, 1815

E DR. BLAIS, informe ses patiens qu’il a établi sa demeure 
_ j dons la rue Saint François, no. , faubonrg St. Koch, 

prés de chez M. Nesbitt constructeur de navire.
Québec, 4 juin 1845.

informe le public qu’il demeure
cnn rue Aiguillon. 

PIERRE G \ IV R EAU, 
Architecte.

CHAPEAUX
K soussigné offre en vente, ù son magasin, un assortiment très étendu dej

•ï. •!r»

%

>)

Xi

T E soussigné
MA maintenant dans le foubourgSt

||de Paris, d© Londres et d© Niew-York,|>i
Livourne et de Foin, pour hommes et enfants ;

Québec, 4 juillet U-45.
ETUDE DE NOTAIRE.

B" E soussigné a établi son Etude en la de 
MJ M. Edouard Dostie, boulanger, rue St. Joseph

la demeure de
Jos. LEFEBVRE

Casquettes de drap et de toile ciré* ■, Couvertures de soie cir e, Gi 
Gant* de B tick-skin ; Galons de soie mi'i’aire. »*t antres pâtre 
laine supérieurs ; Boules élastiques et d** Indi.i-HuLber, pour lessu pur leurs
comme préservatif contre l’humidité et le froid aux pied -.

lets et Caleçons de chamois ; 
runs ; Ceinture* du soie et de 

enfants ; Tvmelles de crin,

2 Juin 1843.

M. le docteur Caytr tient son bureau dan* la maison de M. 
Dug.il, rue St. Valier, près la barrière.— 5 mai 1846.

M. BILODEAU, Marchand de Pr visions, rue St. Paul, No. 
78, ci-devant propriété de F. Buteau, écuyer.

3 mars, 1846. _______________ _____________
ÏCHEL PÀTRY, architecte, demeure mainte-
tenant à St. Roch, rue St. François.

Québec, lOjuillet lh-lô.__________________________
91

AUSSI. gp
Reçu par les dernier «arrivages de l’automne dernier un assortiment tie chapeaux pour le-s- 

messieurs du clargés de différente qualité et prix. “
Chapeaux decaAorgris et noir pour les enfants des modes les plus récente»
Répare des chapeaux de castors et leghorne.

F. E. GARANT,

Haute-Ville.

Michel Gauvin, de
b* ligne de voiture* verte», 

tient de* chevaux de louage, 
au umnéru 12, rue Uouilla»l,

Québec, 2G mars, 1810.
No. 8, rue St. Jean.

COTISATION.
CORPORATION DE LA CITÉ DE QUÉBEC.

Blhkau nu TatsouiKK, IIoTut-ox-Viu.*, 
Québec, 2ô juillet 1846.

AVIS public est par le présent donné que le» }>****
des cotisations à être prélevée» dan* la present* année (en 

vertu d'un certain réglement pa'sé par la corporation de la cité de 
Québec, le onzième jour de juin, mill*- huit cent quarante-six, 
intitulé:" Réglement p<iur préh verdi* tonds afin de subvenir 
aux dé penses de la cité de Quebec, ”) ont été d* posé* au bureau 
duTrénorierdelaeité.où ils seront < t demeurr ont pour I inspec­
tion publique, du premier jour d'aoât au premier *<-ptembre pro­
chain, afin que toute» perw.nr.es y iiitére*-é* » pui'-ent les exami­
ner en aucun temp* ( ditnanch*-' et t'te» ' x ;epté* ), entre D heu­
res du matiaet 3 heure» de l’après-midi, pendant (espace de 
temp* susdit, et en appeler au Conseil en aucun temps, pendant 
aussi le dit espace de ternp», pour la * orrectioti de toute erreurqui 
peut avoir été laite ou allouée d'exister dans les ditsLivresdesCoti
“tiorU' F. AUSTIN.

Trésorier de la Cité.

Dépôt ^Quincaillerie
Papeterie, effets de Marine, etc.,

0. GIROUX, M. I).
Pharmacien, Chimiste, Droguiste, &c.

No. 24, RUE St. JEAN.

CONFISEUR.

OUELISSON7, pâtissier, au numéro 10, rue St.
® -D- Joseph, Haute-ville.

1er mai. 1845.

PIERRE LÉGARE, nv
reausur la rue St. Jean, J 

magasin de M. Hall 
Juin, i844.

ornt, a transport» son bu-

Maiso.n ù l’encoignuro des rues Saint- 
Nicolas et Suint-Paul,

Deuxième porte voisine de l’entrée du Pare à Lois, 

PALAIS.

LE «oussigné informe 1*î pub.. t • Québec, le» mar­
chand* et autre* de la «aropugn. ■ i1 m :dra en gros et en 

détail, toute» choses dans les ligne, su-uites, a de. prix modérés, et 
au lieu mentionné.

R. il. POOLE,
Qtéb*e,3?aoi 1846.

WM. RUTIIVEN, Ke.ieur, No. 27,
•ule,Haute-Ville.

rue Su*. Ur-

COMITE’ DE DISTRIBUTION.

A VENDRE :

Fer-blanc galvanisé,
Pour Toits, Saillies, Goutières,etc.

De.la manufacture de MM. John et Edmond Walker, dite : Gos­
pel Oak Works, près Tripton, Staffordshire.

CES messieurs ayant adressé au Comité de Secours des incendiés 
de Québec, du 28 mai et juin, 1815, 10 tonneaux de leur 

fer-blanc galvanisé, avec instruction d’en disposer aux virtimi- 
des incendies à des prix très bas ;

Avis est par ie present donné, que In soussigné a reçu avis de 
tendre le fer-blanc susdit aux incendié» seulement, en quantité 
suffisante pour couvrir une maison ou bâtisse, et pas plus, a 
chaque propriétaire, à 4 deniers courant par livre.

Ou peut s’adresser tous les jours, depuis 0 heures jusqu’à MIDI, 
OU bureau du soussigné, a la maison dn Parlement.

Conditions : — Argent Comptant.
K. SEMES,

Mur in ton dont
QtfftV», Ilium* IM«.

Bureau du Greffier de la Cité.
Quélwe, 7 février I ' l*î.

_ VENDRE ou à louer, l’ancien JIAtel do Ville, rue
St. l«oui». Possession donnée iminédiamcut. S’;» lr *»er 

au soussigné.
Tar ordre,

F. X. CARNEAU,
________ Greffier de la Cité.

AVOINE A VENDRE
INOTS d’avoine^à
d'une qualité

nnnt en débarquement nu quai de John Racy 
noterle, rue St. Paul. S'adresser sur !•■* lieux, ou an sou-signé, 
rue des Reinimrt, No. 15.

NARCISSE C. FAUCHER.
5 juin 18-16. e

,000 ilï

CHACUN ETRE GUERI!!!PEUT
avec:

Hemorrhoid(% Fistules, Duhilites.
Crue HRMAHquAiu.F. HR < es i-ii t i.i n» ir omu bnt. I'ii lieu­

tenant de demi-paie, résidant ci-de>nut :i .‘«t. llélii r. Jersey,dont 
par désir on tait ici le nom, axait -l un* soiitfert d’Iiémor-
rhoïde*, fi-tule* et d*ntr'ii*«euieut général, d'une nature r.larinnute. 
Il s'était deux foi* soumis à l'opération, mais sausefiet, et en der­
nier lieu il s'était lixré nu dese-poir. Cependant, malgré cette 
aeeumubition de soufFrnnee*, jointes à une faible constitution, il 

vendre Bit c«*niplètemcnt guéri de *e*infirmité* < t remis dan* un» pleine
v"'TV . . ’ jouissance de santé, par ces médecin) ajustement renommées, alors ■ te snpun. ure .ns.nte- J u t(j)jt éUit J
" Canckrt au skin.—Circonstance Mkrvcii i kusk.

Copie d'une lettre de llirhunl Huit, cordonnier, Talion, 
prêt Southampton.

“ 6 Février, 11(45.
Au pmfosseur Holloway.

•* Momsikuh, La I'rovidenee a permis une rure merveilleuse 
d enneert ou ularès île la durée île I- ans, nu sein de ma femme. 
Dans le* dernierstemii», 11 blessuresétaieiit ouverte* à la foi. I.» 
Faculté avait déclaré toute guérison impossible, plusieurs mor­
ceaux d'os étaient sortis île* plaies, et j'augurais que mou épouse rue 
serait bientôt enlevée. C'est alors qu’un ami me conseilla l'nsage 
de vos piLulc» et onguent, lesquel», à notre granité étonnement, 
dans l’espace d'environ J mois, lui fermèrent les plaies et lui re­
mirent le sein aussi bien portant qu'il fut du sa vie.

" Je serai toujours,
votre» très reconnaissant et obéissant 

serviteur,
(Signée) « RICHARD BULL.”

Dan* toute* le* maladie* de peau, de jambes, vieilles blessures 
et ulcère», mal au sein, aux tnameloas, concerts ulcéreux et pier­
reux, tumeur», enflure», goutte, et dan» les cas d'béuiorrhoide» } 
les Pillulr de II01.1.11WAV peuvent servir avec l’onguent : e 
cette manière la guéris),11 est plu» sûre, et s’opère dan» lu moitié d 
temp* qu'llfaut pour l’onguent seul.

Brûlure*, teignes, engelures, gerçure» aux mains et aux lèvre , 
etc.,seront guéries promptement uvec cet onguent.

A vendre chex JOHN MIJBSON. chimiste.
Seul agentà

N. IL- I^s Direction» sont «fflxée*au Pot ••». à labo'
.né bec.Sué 
te

L’ONGUENT » E HALL0WAY.
Une cure de .00 ulcères en si.v semaines.

Extrait d'une lettre de John Martin, écuyer, bureau du C’hmo- 
nici.B, Tobago, Indu Occidentale*.

•1 Fevhirk, 1846.
Ar PsomiKUR llnMArvav.

Monsieur, Je po nd» laliliertc«!e vous informer que leshahi. 
tan* <le eetteîle, partieulièrement ceux qui ne sont pas en moyen 
de »c procurer h * soin» d'on médecin, sont fort désireux d avoir 
à leur portée vos médecines étonnantes, depuis la connaissance 
de» limri 11 x t(«iiltats qu’elle» ont obtenu» ici, dans plusieurs

»• tuples île guéri-ons île maladies et d'ulcère» d un carnetère n|nj,|||l,| paroi**.: o>. ...... ... ........ .......... _ .
dése-pérant. Un monsieur de l'île, avant, je crois, 50 uu:èrt-»||j|,(|J( en bon état malgré le» ravages que leurn pu u*1
supjmranfe» rouvrant b- corps et les membres, avait fait usage de |»|nc,.n,|jeUu 28 mai. .. ......p
tout remètle imaginable -ans en pouvoir tirer aucun bien ; mai* S’adresser à dame veuve Cm. LEMIEUX, ou 1 M. * IDKKn 
vos médecim * l’ont guéri en six semaines, et il est maintenant,, (JAONON, père, 
par leur ve*u seule, remis à la sauté et en vigueur.

(Signée) JOHN MARTIN-

PROPRIÉTÉ A VENDRE.
WTN terrain de 72 pied» de front mr tout»

la profondeur qu’il y a de la rue 8t. Vailler«t 
rnp, précisément à l'aboutissement de In rue Ht. 1 •
aroisse de Ht. Roch ; avec le* murs d’une maison a

iAUMIM, perc.
Québec, 27 septembre 1848


